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METRO 


C.G.T, et Force Ouvrière 


tentent d'arbitrer le conflit 
et sont reçues chez M. Pineau 


GRÉVISTES : nouvelle 
réunion demain à 9 heures 


E Conseil des minis-| 
L tres a enfin pris, 
ce matin, une-déc: 
sion au sujet de la durée| 
du service militaire. | 

Celui-ci est fixé, à titre 
provisoire, à quinze mois, 
étant entendu que le prin-| RITIQUE, poète 
cipe du service militaire de C PAIN MIE TU 


douze mois est maintenu. cily Mackworth 
Le gouvernement déposera un | 
jet en ce sens sur le bureau de est anglaise, mi 


Chambre écril 
Daune part, costs au: mn elle habite Paris et écrit en 
de réorganisation de la Défense natio- français. 


nale, adopté la semaine passée, le gi 
néral de Lattre de Tassigny est nommé 


inspecteur général des forces Elle vient de parcourir 
ses. Son autorité s'étend aux trois 


TR S RE du nord au sud, vivant chez les juifs et chez les 
M. René Mayer a, d'autre part, ren- rabes, visitant les chefs di des di 

at, René Mayer a, d'autre part, ren- fs de guerre des deux camps aussi bien que 

que Viennent d'avoir lleu, à Bruxelles, 


Le garçon de café pose son 


les colons des coopératives sionistes. 


L 
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aivo dè | Travaux publies et des Transports oo ae aa amiei 2 | 3 -pan q stine et déjà je suis remplie 
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Une démarche à Athènes 


(A. P). — Le| 
nique a fait sa- 


de billets en plus | jours seulement, avec une si généreuse hospitalité, n’est plus qu’une 


JNDRES, 5 m n f iit fe = 4 
Le bilan de la Banque de France| ruine. Le jeune homme qui m’a expliqué le fonctionnement d’une 


vernement brit 


omatiqu 
ment préoccup 
tions massives de con 


était” grave- | cette décision. 
des exécu-| améliorations sont possibles sur l'in 
munistes enj tiative de la régie des transports pa- 
risiens 

munistes ont| ‘D'autre part, à la demande du mi- 
le même sort| nisire des Travaux Publics et des 
nes, condam-| Transports, la commission consulta- 
tres » commis| tive du Métro se réunira vendredi. À 
lle grecque, en| 10 heures, afin d'examim conforme- 

, | ment à la lettre adressée le 29 avri.| 
Č Ces exécutions massives, a dé-| par le ministre au préfet de la Seine. | 
parole du Foreign Offi-| jes problèmes concernant l'application 


attend 900 autr 


ce, si elles devaient avoir lieu, ne| du reclasement du personnel. 

manqueront pas de provoquer de pro-| Les conditions de passage de l'échei- | 

fonds remous dans l'opinion publique| Je 4 à l'échelle 5 seront notamment | 
nnique. examinées. 


apprend d'Atr 
tin, vingt et un com 
exécutés à La 


lis avaient été | 
t pour avoir prêté] réunissent demain matin 


rtisans ». 

De leur côté, les membres du s 
dicat autonome des conducteurs, pro- | 
| moteurs de la grève, se réuniront de- 
main matin à $ heures, salle des So- 
ciétés savantes, pour examiner à nou- 
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MILITAIRES OPERENT 
A 3.200 METRES 


F 


D'ALTITUDE 
pum | dams une ambulance 
VYR, parachutée | 
sur un glacier | 
INNSBRUCK, 5 mai (dépêche 


»). — Après ui 
u point réalisée à 


d'aititu 
verts de 
situés à LO kilomètres d'Innsbruck. 

Une ambulance chirurgicale avec 


sur des glaciers recou- | 


” 


DENTIFRICE 


électrogène, matériel d'anesthésie 


| installée au 
emaine, 


nt hellène, par À + accuse une augmentation de 23 mil- | 
« Royal Command », en présence de 
Sa Majesté George VI, demain soir, 
à l'occasion de la pre- 

mière du film tiré de « Hamlet », 
Shakespeare. Sir Laurence Olivier a 
composé une inoubliable silhouette 
du prince de 


liards 400 millions de la circulation. | 
due surtout à des retraits sur les 
comptes courants  créditeurs. Les 
avances à l'Etat restent sans change- | 
ment à 129,5 milliards. Le portefeuille | 
commercial accuse une faible dimi- | 
nution d'un milliard. | 


Mai 
ment réalistes, revoir Jérusalem. 


La plus vieille capitale religieuse du monde est devenue 


L'ATTRIBUTION 
DE LA CARTE 
DU COMBATTANT 


Un arrété du ministre des. Anciens 


Journal officiel, 
d'attribution de la carte du combat- 
tant qui sera accordée : 

taires mobilisés ou enga- 
gés dans les armées de terre, de mer 
ou de l'air, ayant combattu en Fran- 
ce ou hors de France, ayant subi la 
captivité ou ayant été blessés ; 

Aux membres de 
aux personnes qui, en France ou hors 
wé la lutte con- 
tre s'ennemi, après le 16 juin 1940 : 

marins du commerce et de 
participé personnelle- | 
ment au combat dans des régions et 
à des époques où la navigation don- 
nait droit à la qualité de combattant 
au personnel de la marine militaire. 


nE 


PARISEC 


est le plus 


ies conditions 


la Résistance et| 


et. 
Autriche, à 3.200 mètres | 1 annonam 


à 3 mètres de neige et |= 


24 nant table d'opération, groupe | 


et de chauffage, a été larguée et = 


P AR un « hold up > qui ri 


avai 


vient de se 


caïssiers payeurs. 

Comme d'habitude, le facteur fi- 
nancier auxiliaire Eugène Vaucoys, 24 
ans. employé depuis quinze jours seu- 
lement au bureau de postes de la rue 
Cler, partait ce matin, vers neuf h 
res, sa sacoche garnie de 200.000 
en ‘espèces. 

Après être passé avenue de La 
Bourdonnais et dans différents im- 
meubles du quartier du Gros-Caiilou, 
M. Vaucoys penétrait à dix heures 
au numéro 10, de la rue Camou, 
Dans sa sacoche, il lui restait encore 
196000 francs. L'employé des P.T.T. 
poussa la porte de la loge de la con- 
cierge. Sur la table, il déposa trois 
mandats. Et, après une brève conver- 

s concierge, il s 
er nez à nez da 
hall de l'immeuble avec hom- 
mes le chapeau rabattu sur les yeux, 
qui lui plaquèrent brutalement sur| 
la poitrine les canons de trois revoi- | 
vers 


le 


— Pas un mot. Ne bouge pas. Ta sa-| 
coche et vite | 


Et d'un geste brutal, l'un des agres- | 


se en o! 
osés du quai de la Rapée et de Suresnes, le gang des tractions | 


de sa 


Quatre gangsters en auto 


ma memes |dévalisent de 200.000 francs 
un facteur-payeur des P.T.T. 


avec ceux pourtant di 


peler à l'attention de la police... et des | 


Vaucoys, livide, qui me raconta 
l'agression. » 


D'autre part, un locataire de l'im- 
meuble, M. Duschenes, a bien aperçu 
fenêtre donnant sur le hall, les 
s hommes, pendant que le fac- 
et la concierge étaient dans la 


donné des trois hommes 1 jeunes. 25 


à 30 ans. vêtus de gris, asez grands. 


Le numéro de la voiture a pu être 
relevé par des passants : 4090 RP 4. 
Des vérifications faites à la préfecture 
permirent d'établir qu'il s'agissait d'une 
voiture volée. 

Le commissaire Duez, du quartier du 
Gros-Caillou, poursuit son enquête. 

Jean BIZY. 


UN DEPUTE 
BOXE AU 
QUARTIER LATIN 


e- | 
Un signalement précis a pu être 


mitra! llette, la jeune fille qui m’a tirée derrière sa porte au moment 
où les balles ont commencé à siffler le long de la rue, ne sont peut- 
être déjà que des cadavres. 


tenant je voudrais repartir... revoir ces terres chargées de tant de rèves idéalistes et < 


palissades en sacs de sabi 


Pour pénétrer dans Jérusalem, il 
qu'on y habite, tout au moins qu'on 
y vient pour une raison valable, Une 
carte de presse donne, théoriquement, 
le droit de circuler librement. ce aui 
n'empêche pas que les journalistes 
soient fréquemment arrêtés, amenés 
aux postes de garde, et interrogés 
pendant des heures. 


Les deux autobus 


Deux autobus blindés, l'un juif, 
l'autre arabe, font la navette entre 
les différents quartiers. En dépit de 
leur aspect éléphantesque, ils déam- 
bulent dans les rues avec une vitesse 
incroyable — vitese qui s'explique 
par les traces de balles qui criblent 
leurs carrosseries d'acier. 

Le toit de chaque batiment un peu 
surélevé est devenu un nid de francs- 
tireurs. Des remparts de la Vieille 
Cité, des toits de Yemen Moshé, le 
canon crache presque sans répit Il 
y à quelques semaines encore, quand 
le bruit devenait trop fort, les An- 
glais intervenaient et mettaient fin à 
la dispute, couvrant les voix des au- 
tres pièces par le grondement de 
leurs canons de gros calibre. Au- 
jourd'hui, le gros des tro est 
parti et, à moins que des renforts ne 
reviennent, la présence des quelques 
Britanniques qui restent jusqu'au 15 
mai se fait discrète, , 

Le quartier juif. Dès qu'on y pé- 
nètre, on se sent suivi. Tout étranger 
est suspect, surtout depuis que des 
déserteurs de la police britannique 
ont fait sauter à la dynamite le Ben 
Yehuda, centre commercial juif. 

Les juifs orthodoxes, portant les 
papillottes et le caftan, y croisent 
toujours les jeunes sionistes à la tête 


la cité du fil de fer barbelé » 
itiples ilots, juifs ou arabes, dont les 
farouchement 
de la Haganah, soit de la Yarmuk, ou « Armée de t 

La « vieille ville » où se trouve les Lieux saints et que 
tréve discutée par: l'ONU. comporte quatre quartiers `: 
nien et chrétien. Mais ja ville neuve qui 
noyau comporte aussi des quartiers défendus les uns contre 1 
faut montrer 


l'entoure com: 


miel, et qui ont 


de femmes aux v 
transportent sur 
cruches d'eau 


kéfia flottant sur 
de la double co: 


des Égyptiens, des Liba: 
Jordaniens, venus par tou 
s'enrôler dans l'armée de | 


s fron- | 


Il y a aussi des Européens — 
prisonniers de gui 
camps d'Egypte, des Yougoslaves mu- 
sulmans aux larges pommettes 

On rencontre même des B: 
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JEAN D'AGRAIVES 


FAIT VIVRE POUR VOUS 
LB CHEVALIE] 


COLAS 


‘< princesse 
Natacha ”” 


revient devant 
| les Assises 


…parce qu'un huissier 
avait. signé au crayon 


Un, transformateur 
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tante omine YEG- E 


UN SABRE D’ABATIS A LA MAIN 


“ J'ÉTAIS 
UN FORCAT” 


Mémoires de. 
Raymond VAUDE 


recueillis par 
JEAN BONNERY 


blage prévues par la lot. Profitant de la liberté qui lui est laissée à Saint- 


Laurent-du-Maroni, il veut s'évader, 
de Renée V. 


ter les chemins de la forêt... 


ment dans 


les grandes perches, cherchai 


la femme qu'il rend responsable de ses malheurs. Une pre- 
mière tentative échoue. I en recommence une deuxième, décidé à emprun- 


JE M'ENFONCE, SEUL 
DANS LA FORET VIERGE 


PRES avoir purgé la peine de 

ASE Er tests 
LE 

Vaudé doit encore 


en Guyane, les cinq années de dou- 
afin de revenir en France, se venger 


UNE après l'autre, les trois pirogues déhalèrent, avancèrent oblique- 
fleuve, puis se redressèrent… Les trois pagayeurs, 
avec des mouvements égaux et parallèles, plongeaient dans l'es: 
t le fond, pesaient, poussaient, s'incli 


noient, se redressaient. Plus tard, aux moments de lutte contre les re- 
mous ou bien quand nous eroisions une pirogue descendante, ils scan- 


dèrent leurs mouvements d'un cri rauque, profond 


A midi, nous avions dépassé la eri- 
que Balata, le camp des lépreux, la 


crique Saint-Jean et cetie cantine du 
it 


au qu'un forçat libéré 
dans la brousse. L'al 
midi, nous doubiimes le poste de 
douanes qui marque, au sud. le point 
extrème de la civilisation administr: 
tive. Le soir revenu, nous débarqu- 
mes à Apatou, village nègre de la 
rive hollandaise 


La mort partout 


Pour la première fois, cette nuit-là, 
dans ce vilage perdu qui avait creu- 
sé son trou au bord du fleuve, j'en 
tendis la voix de la forêt, le martèle- 
ment d'enclume du crapaud buffle, les 
râles des bètes prises à la gorge, 

La hate pour la nuit suivanie se 
fit sur une plage étroite enserrée 
entre le fleuve et la forêt. Les piro- 

es amarrées, on avait a les 
feux pour disperser la nuée des mous- 
tiques. Les flammes montaient droi- 
tes et rouges, et je revois encore des 
reflets pourpres sur le corps noir d'un 
nègre Bosh. ailongé. Les hamacs fu- 
rent tendus entre les arbres, sous les 
moustiquaires. J'étais couché près de 
Mougins, ce camarade de jadis, ren- 
centré À Saint-Laurent et qui avait 
consenti à m'emmener dans son équipe 
de chercheurs d'or 

— I y a. dans la première pirogue, 
me dit-il, un type qui connait des 
tas d'histoires sur la forêt. Demajo 
soir, je te l'amèneral 

Au. campement du lendemain, 
Mougins m'ammena ‘homme dont À 
m'avait parlé la veille 


père Bri 
plantée | 


C'était un Portugais t et 
cependant sans Age. SI 1e était 
celui d'un vieillard par les rides, sen 


corps avait la force souple, maigre et 
durcie de la jeunesse. l; me raconta 
comment, jadis, il s'était perdu dans 
la forêt.. 


ut, à droite, à gau- 
dessus, dessous, me disait Mou- 
gins, en me traduisant es paroles du 


Fortugais. Contre la forêt, il n'y a 
rien à faire.. Plus on lutie, plus où 
s'affaiblit 


Il m'énumérait : in terre pourrie, 
les marais cachés sous des herbes el 
où l'on s'enlise tout à coup, les mous- 
tiques... les fourmis rouges, les chi- 
ques. 

— Elles entrent sous les ongles des 
pieds, traduisit encore Mougins, eles 
y podent leurs œufs et pourrissent 


chair... 
Les mouches 
ct les plantes... 


Puis, les mouches. la mouche fine 
dont la piqure est atroce, la mouche- 
dague armée d'un poignard, la « mou- 
che sans raison », la mouche anthro- 

phage qui pond ses œufs dans 
'oreiLe des dormeurs, la mouche-cra- 


paud qui fait son nid dans la terre 
en sorie que’ si le pied s'y enfonce, 
il est assailli, enveloppé 

Puis le jaguar, la panthère, le puma, 
le chat-tigre, l'ocelot…. Ceux-là, au 
moins, sont quelquefois repus et dor- 
ment, bonasses avant le réveil de la 
faim. Il y avait aussi les plantes : 
herbes qui tranchent le pied ou le 


jarret comme un rasoir, fruits qui sont 
des poisons, lianes qui sont des pièges. 
Le Pos s disait avoir touché ses 
yeux une liane et être resté 
Une autre 


avec 
plusieurs heures aveugle 
fois, pour avoir mordu dans une au- 


tre liane, il s'était endormi comme 
pour mourir 

Le Portugais se tut et Mougins me 
demanda encore : « Persistes-tu ? » 


POUR LES HOMMES 
POUR LES FEMMES 


Une cure dépurative 
salutaire — surtout pour les 
innombrables victimes de 
l'auto-intoxication. 


ERTAINES maladies de 
C peau tenaces (eczéma, 
démangeaisons), cer- 
tains troubles cireulatoires, 
certaines raideurs artieulai- 
res, douleurs et quantité de 
malaises variés sont le résultat 
d'une auto-intoxication, d'un “en- 
crassement” de l'organisme par les 
toxines issues des combustions cel- 
lulaires et imparfaitement éliminées 
par nos organes d'épuration : foie, 
reins, intestin. 

Pour y remédier, on emploie 
depuis longtemps le Déparatif 
Richelet intégral. une préparation 
très complète qui aide l'organisme 
dans son effort de désintoxication, 


TOUTES PHARMACIES — PRÉPARATEURS : LABORATOIRES RICHELET, BAYONNE (B.-P.) 


« Ho ho. 


Deux jours plus tard, vers le milieu 
de l'a -midi, les pirogues accostè- 
rent aux abords du placer. Après le 
repas du soir, le chef de l'expédition 
m'adressa la parole pour la première 
fois. Il tenta, lui aussi, de me dissus- 
der de mon projet, m'offrant de me 
compter parmi ses travailleurs. Sur 
mon refus, il me dit qu'il me ferait 


jour j'avais surmonté tous 


moi. l'ennemi, l'inconnu, l'homme que 
désignait et défendait le feu... 

Je dus laisser s'éteindre un foyer, 
puis un second et destinai au der- 
nier, contre lequel je me tenais de- 
bout, armé, attendant le bondisse- 
meni des bites, la dernière réserve 

is. 


L'attaque 
des moustiques 


Mon feu s'éteignit à la première 
étincelle du jour.. Lorsque la iu- 
mière du matin plongea dans la clai- 
rière, je ne vis plus qu'un taillis qui 
semblait désert comme toute la 10 
rêt, redevenue maintenant silencieuse. 
pa Dot était mr ne me laissait 

us las que ma re journée de 
marche. 3 


Après un repas rapide, je repartis 
et rentrai sous les arbres... 


Que je bus, allongé sur la terre dans 
une posture de bête. Je campai là 


j'avais retrouvé un peù 
de mes forces confiantes et j'eus faim. 
JT'achevai ma provision de galettes de 
mais et, pendant que je mangeai, je 
vis des poissons longs et charnus qui 
nagealent lentement au-dessous de 
mol. + 

Avec mon épieu, je tentalie les a: 
teindre, mais je es manqual. Ils s'él 
gnaient sans hâte et revenaient. Je 
pasai que les lianes me génaient 
t à coups de sabre, me taillal 
entre elles une trouée. Les tron- 
çons qui tombaient dans l'eau lais- 
saient filtrer une sève verdâtre qui 
se diluait en nuage laiteux. Mes coups 
d'épieu restaient mal dirigés, mais 
voici que les poissons lourds se re- 
tournaient, montaient à ia surface et 
vivants, endormis, se laissaient pren- 


«Mais soudain je me trouve face 
à face avec le serpent Anaconda 


remettre quelques vivres et que, lors- 
que je voudrais traverser la rivière, 
i me ferait transporter par une 
pirogue. 

Le lendemain matin, mes adieux à 
mes compagnons et même à Mougins, 
furent brefs... Le nègre Bosh qui de- 
Vait me faire traverser le fleuve m'at- 
tendait... Je montai dans la pirogue et, 
pendant tout le temps de la traversée, 
restai tourné vers le placer... 

La pirogue toucha le fond, se cala... 
Je descendis sur la berge, et la barque 
reprit le fleuve... 

J'étais seul , 

Je pénétrai dans ‘un taillis, fis un 
pas dans la forét et me rétrounal. 

jà, Je ne voyais plus l'autre berge. 
En un pas, la forêt m'avait pris, isolé... 
Maintenant, oui maintenant, j'étais 
seul, 


La première nuit... 


Les premiers coups de sabre d'aba- 
tis, inutiles et ardents, je les frappais 
pour l'orgueil naif d'ètre plus fort que 
cette forêt dont on m'avait menacé. 
Toute la matinée s'écoula ainsi... Les 


| Prochain article : 

| Dans une crique, 
| 

l 


de Por... | 


coups continuaient à sonner clair 
avec une longue vibration chantante 
de métal... L'air était chaud, mais 
supportable. 

s une clairière, le soir, je me 
dépouillai de tout mon équipement, 
puis, avec des branches et de longues 
feuilles charnues, je commengai à 
construire un « carbet », abri formé 
de quatre piquets droits, de parois et 
d'une toiture de feuillage. Il me res- 
tait à ramasser du bois mort pour les 
feux de défense, Puis, une tmnche 
d'acoupa, une galette de maïs, quel- 
ques gorgées d'eau.. Ah Ple bon re- 
pas savouré dans cette liberté 

Et la nuit tropicale s'abattit, d'un 
seul coup sur la clairière pendant 
que les crapauds-buffles enton- 
naient leur chant profond... Devant 
« carbet », j'allumai le feu, mais 
la forêt était maintenant invisible. Et 
soudain, les premiers cris des bêtes 
sauvages 

La nuit, tout à coup, prenait son 
sens véritavie… La solitude du jour, 
avec des yeux qui voient, n'était pas 
encore la véritable solitude. La vraie. 
c'était la nuit, avec ses pièges, ses 
rampements, ses approches... Les cris 
randisaient, venus de toutes parts, 
lapissements, hurlements, gronde- 
ments. Ils semblaient converger vers 


qui l'épure et le nettoie. Le Dépu- | 
ratif Richelet Intégral est aussià | 
conseillercommetraitementinterne | 
adjuvant des ulcères variqueux. 

En outre, gråce au magnésium 
qu'il contient, le Dépuratif Richelet 
Intégral produit des effets toni- 
ques, particulièrement appréciés | 
des “plus-de-40 ans”. 

Des milliers de personnes n'ou- 
blient pas chaque année de faire 
leur cure de Richelet et s'en 
trouvent bien. Vous devriez l'es- 
sayer à votre tour. V. 361 P 18298 


DÉPURATIF 
RICHELET 


INTÉGRAL 


7. f 
pin" 


le poivre véritabie 


POIVROSSAGE 


conserve son arôme grôce à son 
étui poivrière étanche, qui rend 
son emploi si facile et si écono- 
mique.Reconnaissez le poivre 


NATIONALE 


ECHANGERAI apporiement deux 
pièces, cuisine, tout confort, contre 


appartem. similaire ou plus grand 
quartier central. s'adresser Madame 
Vve HENRI, 38, r, de Torcy (18%) 


Vers midi et pendant trois ou qua- 
tre heures, les arbres devinrent moins 
denses, mais sous mes pieds le sol 
se fit mou. Une terre de maré- 
cage. Un bourdonnement continu et 
bas faisait comme une voix murmu- 
rante. Les moustiques se ruèrent sur 
moi en vols ai épais qu'ils formaient 
un nuage, une vapeur.. Se battre 
contre eux, c'était se frapper soi-mè- 
me, à coùps de main, à coups de 
poing.. En quelques minutes, Jeus 1a 
lace et les mains en sang. Pendant 
des heures, tant que dura le maré- 
cage, ils me poursuivirent. A la fin, 
je ne me défendais plus. J'allais en 
aveugle pour défendre mes yeux 
les mains sur mes oreilles. Je jei- 

de souffrance et quand, enfin, 
is cemsèrent de me traquer, je tom- 
bai épuisé... La nuit me eurorit, là 
La veille, frapper à coups de sabre 
l'abatis était un jeu violent, une vic- 
toire, Ce matin, c'était une nécessité … 

Je ne pouvais songer à allumer un 
feu comme je l'avais fait la nuit pré- 
cédente. Ces feuilles et ces branches 
mouillées de sève ne flamberalent pas. 
Je me glissai dans un taillis et, assis. 
m'adossal à un arbre. Les jambes re- 
pliées, le menton près des genoux, la 
main droite serrée sur la manche du 
'abatis, ln main gauche sur le 

de l'épieu enfoncé droit, je 
pris la pose que je ne devais pas 
quitter jusqu'au matin 

Comme l'autre, la nuit fut sans 
sommeil. J'étais vraiment une bête 
entre les autres bêtes de la forêt et 
ma défense était mon immobilité com- 
me, souvent, elle est celle de l'animai 
en péril. 

Aux premières lueurs du jour — 
vague transparence qui descendait 
lourdement du faite des arbres — je 
m'étais endormi assommé de fatigue 
Je me réveillai à une heure qui me 
restera à jamais inconnue, en sueur 
comme un malade, la gorge rugueuse 
de soif.. Le bidon était vide, dessé- 
ché. Déja, mes forces premières n'é- 
taient pius les mêmes, mais 1l fallait 
me relever et marcher. 


Pour la pêche : 
une nouvelle méthode 


D'abord, comme je l'avals fait jus- 
qu'alors, je repris, boussole en main. 
qui couperait bien. 

je rivière, un ruisseau 
Puis je me mis à errer, changeant de 
route, pour multiplier mes chances 
de découvrir un peu d'eau. Deux fois. 
je rencontrai des lits secs de rivière 
Dans un bas-fond, enfin, j'aperçus 
des reflets glauques. Derrière des lia- 
nes et sous des pmétuviers, c'était 
une eau dont je ne distinguais pas les 
limites, où j'enfonçal mon visage tu- 
méfié, mes mais qui saignaient et 


a 


LE FEU 
du rasoir la 
C'EST LE FEU 


du davon 


Rasez-vous donc 
sans savon, 
sans blaireau, 


sans ridicule et fastidieux 
savonnage et en un instant 
avec 


la merveilleuse crème 


TE 


ECOLE PARISIENNE de 


MANNEQUINS 


B1, Chaussée-d'Antin, PARIS 
seule école en Frace pour la formation 
de mannequins pr la Couture (12° an.) 
Aussi : Cours de maintien pour toutes 


Toute 


femme 

qui a la fierté 

de son intérieur, 

des meubles 

et des boiseries 

brillants et d'une 
propreté 
impeccable, 

emploie 
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dre à la main. La leçon de chose était 

bonne et je me souviendrais, désor- 
mais, de ces lianes d'un vert pâle 
dont la sève... Peut-être était-ce d'el- 
les que le Portugais avait parié 
quand il disait que, pour avoir mordu 
à une liane il s'était endormi « com- 
me pour mourir » 


A l'improviste, le drame 


Cette troisième joumée fut aisée. 
comme la première, mais le quatrième 
jour, je fus encore assailli de mou 
ques et e cinquième aussi. Je gardai 
nxiété des nuits et je ne m'endor- 
mais qu'à bout de forces. Ma veste 
et mon pantalon étaient déchiré com- 
me mes sandales. Le sixième jour, uw 
piqure soudaine, en coup d'aiguille 
profond, perça mon pied droit 
épine ?.… Non.. Mais une chose an! 
male, agle, habile.. Trois fois e 
core, le même jour, l'aiguille s'enfon- 
ça dans le même pied. 

Le septième jour, je commençai à 


LE JOURNAL SECRET 
de (l’homme au pied bot) 


“NOTRE CAMPAGNE EN RUSSIE 


28a 


nous a déjà coû 


LUNDI 1° NOVEMBRE 1943 


Les moustiques, les lianes vénéneuses, les insectes 
dont la piqûre fait gonfler la jambe... Le dixième 


les obstacles... 


souffrir de la jambe droite, au jarret. 
Une rougeur se formait. Le huitième 
jour, d'autres rougeurs 


rampantes sous les 
Jours-là, ma marche ne fut qu'une 
torture piétinante. Puis ce fut, à l'im- 
provisie, un drame où je crus Laisser 


ma vie. 

J'avais sauté d'un monticule et, sou- 
dain, à mes pieds, j'aperçus la bête. 

Enorme, enroulé sur lui-même, je 
serpent anaconda confondait presque 
ses anneaux gris, bleus et noirs, avec 
les feuilles qui le couvraient. Réveillé 
par moi de sa torpeur, il levalt la tête 
au-dessus des spirales de son corps et, 
la balançant, me regardait. Tout se fit 
par réflexes. D'un revers du sabre 
d'abatis, je trancha! cette tête, qui 
sauta dans un jet de sang clair, et 
d'un bond de côté, me mis à l'abri 
des affreuses convulsions de ce corps 
décapité, saignant, qui n'était pas en- 
core mort. L'anaconda se repliait, se 
détendait, se repliait encore, bondis- 
sait comme s'il me poursuivait. Le sa. 
bre au poing. j'étais prèt à frapper une 
seconde fois, mais ce fut inutile. Le 
serpent mesurait sept enjambées. Mais, 
pour si monstrueux qu'il fut, il étali 
de petite taille. Des forçats m'ont dit 
qu'un anaconda, tué au camp des Mal- 
gaches, atteignait dix-huit mètres. 

Toutes mes réserves étaient, depuis 
plusieurs jours, épuisées, mais la fo- 
rêt, quoi que l'on puisse en croire, 
donne à manger. Deux fois, encore 
avec des lianes vertes, j'avais capturé 
des poissons dans des mares. Une au- 
tre fois, j'avais tué un pécari dans un 
troupeau qui s'était jeté contre mes 
jambes et je m'étais servi — première 
et dernière occasion — de ma broche. 
Des fruits s'offraient aussi, mais qu'il 
fallait connaltre, car beaucoup, les 
plus beaux, les plus attrayants, étaient 
mortels. Je mangeais à ma faim. mais 
ma lassitude, toujours dissante, 
était celle de la maladie. La fièvre se 
préparait, elle éclata une nuit.. 


(Copyright 1948 by Jean Bonnery, 
Raymond Vaudé and « Paris-pressse ». 
Tous droitą réservés ; reproduction 
méme partielle interdite. Voir « Pa- 
ris-prepse » à partir du 30 avril) 


A 


La conférence de Mos- 
cou est sur le point de 


se terminer. Comme il fallait s’y attendre, les Anglais et 
les Américains ont été tout à fait incapables de faire pré- 


valoir leur point de vue sur 
viétiques occidentales; par contre, 
Moscou réclame maintenant éni 
quement l'ouverture d'un sec 
front 

Londres concède déjà aux Soviets 
que les petits Etats européens n'ont 
Plus aucun droit d'exister. Cela vous 
fait dremer les cheveux sur la tête 
de voir la ploutocratie anglaise jouer 
ainsi de la crédulité de son peuple. 
Cette guerre a été déclenchée à cause 
d'un petit Etat, mais, maintenant, au 
moment où elle atteint son point 
culminant et décisif, il parait que 
ce genre d'Etats n'a plus le droit 
d'exister! Dans cette folle confusion 
morale et politique, toutes les concep- 
tions fondamentales sur les relation. 
entre les divers peuples semblent bou 
leversées. Et c'est là que réside not 


ande chance 
E Dans la soirée, 
Mardi 2 novembre nous avons 
reçu la rédaction préliminaire du 
communiqué final de Moscou. Sta- 
line à accepté le principe de ia red- 
dition sans conditions du Reich que 
demandaient Churchill et Roosevelt. 
Le Reich et l'Italie devront livrer aux 
vainqueurs leurs prétendus criminels 
de guerre, L'Autriche doit être de 
nouveau indépendante. Le fascisme 
doit être éliminé d'Italle. En outre 
une organisation internationale pour 
la défense de la paix doit être créée. 
En d'autres termes, cette conférence 
se termine par un communiqué qui 
est un mélange de la phraséolozie 
bolchevique et de celle de la S.D.N 


L'effroyable saignée 
de l'Est 


aT 


Le chifre de nos pertes dans l'Est 
pour la période de dix jours s'éten- 
dant du 11 au 20 octobre est main 
tenant connu. Le nombre d'hommes 
tués à l'ennemi durant cette période 
est de 9.279 ; celui des blessés est de 
59.540 et celui des disparus de 5.225. 
Nous sommes tout simplement incapa- 
bies de tenir longtemps à un tel ré- 
gime. Si l'on considère que notre 
campagne de l'Est nous a coûté trois 
millions d'hommes — tués, blessés ou 
disparus — personne ne pourra nier 
que nous l'ayons payée un prix élevé 
À un moment donné, il va absolu- 
ment falloir que nous tentions de 
mous tirer de cette effroyable sai- 
Enée, sinon nous courons le danger 
de perdre lentement, dans l'Est, tout 
notre sang et d'en mourir. 

Les Anglais et les Américains par- 
lent d'un complot des généraux du 
Reich destiné à renverser le régime 
hitiérien. 11 est très louche que, toutes 
les fois que l'ennemi parie d'une crise 
intérieure dans le Reich, il pense tou- 
jours aux généraux. Cela ne peut 
être un hasard 

Un rapport que je reçois de Kasce 
m'apprend que la situation dans cet 
ville est asez désespérée. Pour 


le 
moment, le nombre des tués est éva- 
lué à 5.000, mais il pourrait monter 
à 6.000. 


Faut-il rouvrir 
les écoles de Berlin ? 


Le Problème de la mouverture des 
écoles berlinoises ne cesse de se po- 
ser. Jusqu'à présent, J'ai dit non. Une 
fois les écoles rouvertes, le flot des 
gens qui reviendront de leur lieu 
d'évacuation deviendra {ngouvernable 
Déjà. à l'approche de Noël, les gens 
qui commencent à avoir la nosteigie 
de leur ville natale prennent 
bonnement le train et rentrent à Ber- 
lin. Tis le feront encore plus si les 
écoles sont rouvertes. 

Mais si les raids ennemis venaient 
à reprendre sur une grande échelle 
en février et en mars, ces mêmes 
ges n'auraient plus qu'une : 
celle de repartir pour les « Gaus » 
d'évacuation. De la sorte, les chemins 


la fixation des frontières so- 


de fer auraient à faire face, deux 
ou trois fois, à de gigantesques pro 
blèmes de transport, pour lesquels 
il est bien compréhensible qu'ils ne 
sont pas équipés. Il faut donc que 
nous essayions d'endiguer ce reflux. 


4 L tta- 
Mercredi 3 novembre ques 
riennes ennemies ont recommencé. 
Les Américains ont effectué un raid 
de jour sur Wienes-Neustadt. Deux 
cents avions environ, venus des aéro- 


dromes de l'Italie méridionale, ont 
bombardé les usines d'aviation et y 
ont causé des dégâts considérables. 


Certaines des usines ont été totale” 
ment détruites. Pendant un mois au 
moins, il va y avoir un déficit de 
70 à 90 pour cent dans ja production. 


Une visite de 
Furtwaengler 


Furtwaengler est venu me rendre 
visite. I) désirait avoir des inform: 
tions sur la situation présente. Je lui 
en ai dit aussi long que je le pouvais. 
Il a maintenant beaucoup plus de fer- 


| Prochain article : 
Goering parle 


| aux gauleiters 


meté dans ses opinions politiques. Il y 
a des gens qui ne trouvent leur vraie 
personnalité que dans les moments de 
ise. Furtwaengier est de ceux-là 
and les choses allaient bien, 
jamais asez de critiques 
pour nous, mais maintenant que nous 
sommes dans les ennuis et dans le 
malheur, c'est l'un des défenseurs les 
plus fermes et les plus énergiques de 
nos droits et de notre lutte pour la 


vie 
Jeudi 4 novembre Que "point les 
Soviets ont dominé la conference de 
Moscou, au fait que, maintenant, Be- 
nés veut aller à Moscou lui aussi. Les 
petits gouvernements satellites de l'An- 
Sieterre essaient de s'orienter de plus 
€n plus dans la direction de la grande 


nee. 

Les Soviets ont envoyé une déléga- 
tion à Bari pour participer à l'admi- 
nistration des territoires jtaliens oc- 


américains ont violemment attaqué 
Wilhelmshaven. Au début de la soi- 
rée, des raids pareillement violents ont 
eu lieu conire Cologne et Dusseldorf. 


Co a été durement touchée. La 
cathédrale est gravement endommagée. 
Le raid sur a été pire en- 


core. Toutes les 
cette ville ont été interrompues jusque 
tard dans la nuit. 

On m'a remis un rapport sur la cor- 
ruption du sang allemand par la main 
d'œuvre étrangère. On signale plu- 
sieurs milliers d'enfants illégitimes, 


JE NE SUIS PAS UN ESPION ! 


lui et le dévisagea longuement. 


) í ICHEL médita les paroles de Leigh. Puis il se tourna vers 


— Si je vous comprends bien, vous pensez que 
cette année sera, pour votre entreprise, une année critique. Vous 
avez besoin à Ferdinanda d’un homme qui vous tienne au courant. 
Un homme qui puisse vivre avec un pied dans chaque camp, 


sans exciter de soupçons. 

— Continuez, docteur. 

— Quelqu'un du type -Aravello 
ne serait-il pas un choix meilleur ? 

— Aravello est un autre M: 
den avec un nom latin. Je ne lui 
ferais pas confiance au delà de ses 
sacs d'argent. 

— Tandis que vous m'accorde- 
ziez une confiance sans limite ? 

— Je ne vous demande rien de 
déshonorant. Simplement de pren- 
dre votre place légitime. la place 
de premier médecin de Ferdinan- 
da. De m'informer de quelle maniè- 
re le régime d'ordre qui sera celui 
de MacGregor sera accepté. 

— Et quand vous jugerez qu'il est 
assez faible, vous avertirez le gou: 
verneur à Sainte-Augustine ? 

— Je protège mes intérêts avec 
un agent dans le camp ennemi. 
Qu'y a-t-il de bizarre à cela ? Je 
ne connais pas ce MacGregor, Mais 
je me refuse à être un espion dans 
son camp. Pour vous ou pour qui- 
conque. 

Leigh, avec sérénité, tira de sa 
poche son étui en maroquin, et, de 
son étui, un autre cigare. 

— N'oublions pas le Castillo à 
Sainte-Augustine, docteur, ni son 
oubliette. Deux de mes meilleurs 
hommes sont à la porte. Je n'ai qu'à 
élever la voix, et ils seront heu- 
reux de vous battre jusqu'à ce que 
vous perdiez conscience. Cette pers- 
pective vous tente-t-elle ? 

— Vous avez beaucoup trop be- 
soin de moi pour cela, Leigh 

— Deux autres hommes sont sur 
le ponton où vous avez établi votre 
foyer ; ils dorment sur le pont, 
comme des gardes. Pour le cas où 
votre femme se réveillerait et s'al 
merait de votre absence prolongée 
Mais ils sont également prêts à 
l'emmener, au Castillo, 
me otage. 

Michel soutint le regard du pl 
teur pendant une longue minute 
avant de se détourner et de mar- 
cher jusqu'à la fenêtre du dispensaire. 
Déjà l'aube commençait de 
s'étendre sur l'Amélle. La Resolve, 
là-bas, se balançait doucement à 
bouée d'amarrage, avec le panache de 
fumée familier au milieu du pont 
où, Dimity préparait le déjeuner, en 

ision de son retour, Un peu 
loin de la rive, était la silhouette lé- 
gère de l'Hirondelle, le bateau de 
Leigh. Semblable à une mouette, le 
sloop dansait à la chaîne de son an- 


ere. 
Une fois de plus © sut qu'il allait 
accepter la proposition du planteur. 
- que nous concluions 
un marché ? 


elle, com- 


té 3 millions d'hommes” 


Nous courons 


perdre lentement, dans l'Est 
tout notre sang et d'en mourir’ 


note Goebbels, angoissé, en novembre 1943 


val 
gers et de femmes allemandes où de 
celle de femmes étrangères avec des 
Allemands. Les chiffres ne sont, néan- 
moins, pas assez élevés pour causer 
une grande inquiétude. Étant donné 
les événements du front et ceux de la 


erre aérienne, cette question peut 
ftre remise à plus tard. 
Les Anglais 


Samedi 6 novembre emander: 
maintenant non seulement l'abd 
tion du rol d'Italie, mais aussi cel 
du prince Umberto. Une nouvell 
fie pour les traitres ! 

Je suis arrivé à Kassel de bonne 
heure dans la matinée. Weinrich m at 
tendait à la gare, mais, le temps étant 
trop froid pour qu'il puisse venir avec 
moi en voiture découverte, c'est le 
prince Josias de Waldeck-Pyrmont 


(S.S. obergruppenjührer chargé du 
secteur de Fuida-Werra et de la ré- 
gion da Kassel) qui m'a accompagné 


dans mon inspection des secteurs dé- 
vastés de Kassel 

L'impression générale est accablante 
Tout le centre de la ville et ja plus 

le partie de la périphérie oni été 
détruits. Le tableau que l'on a devant 
les yeux est horrible. Les destructions 
de kassei ne peuvent être comparées 
qu'à celles de Hambourg. 

A la mairie, qui est indemne, j'ai 
parié aux chefs politiques du Gau et 
fait pour esx le tour de la situation 
politique et militaire. Mon discours a 
produit une profonde sensation. La 

tion m'a fait une excellente 
essión : elle supportera vicio- 
rieusement cette grande épreuve. Mais 
bien entendu, 1l faut lui donner dé 
meilleurs dirigeants politiques. 


La supériorité 
aérienne alliée 


Dimanche 7-novembre 2g soii 


raid diurne ennemi d'hier, nous avons 
perdu trente avions de chasse. C'est là 
un chiffre énorme et que bientôt nous 
ne pourrons plus nous permettre. À 
présent, lorsque les Américains atta- 
quent de jour, ils sont accompagnés 
par des avions de chase. Ces derniers 
ont un équipement de première classe 
et nos propres avions de chasse le 
sont bien inférieurs. Il est très hum 
liant de noter à quel point, dans la 

rre aérienne, l'ennemi nous mène 
par le bout du nez. Chaque mois, 
Anglo-Amérieains inaugurent une 
nouvelle technique et il nous faut des 
semaines et parfois des mois pour les 
rattraper. 

Dans l'Est, près de Kiew, une nou- 
velie crise est en cours. Nous avons 
dû évacuer la ville. Les Anglais prê- 
tendent que les Soviets ne sont plus 
qu'a deux cents kilomètres de l'an- 
cienne frontière aise 

Le colonel a] Walther von Mo- 
del (commandant de la > armée bis 
dée) m'a envoyé un rapport concer- 
nant la situation présente sur le front 
central. Mode] souligne que, bien que 
nos troupes continuent à faire face 
relativement bien. l'ennemi leur est 
infiniment supérieur à la fois en ef- 
tectifs et en quantité de matériel. 

Le discours de Speer aux troupes 
a été un fiasco complet. L'une des ral- 
sons pour lesquelles les Bolcheviques 
ont franchi le Dnieper, c'est parce que 
nos soldats n'avaient simplement plus 
de munitions. Tis se demandent done 
e production promise par Speer. Far 

e on par . Par 
ailleurs, Model se plaint, amèrement, 
que les soldats ne recoivent plus 16 
moindre « matériel politique » (Kein 


— Cela m'arrive rarement, doc- 
— Mais cette fois-ci, vous n'avez 
choix. Si vous avez pavé six 
dollars pour m'installer ici, cela 
signifie que je vaux cette somme 
pour vous. Disons que je continue 
ma besogne dans le palais fror 

que vous avez acheté pour mol. Di- 
sons que MacGregor me permet de 
continuer mes visiies à la Punta com- 
me par le passe. 

— I vous donnera un permis. Pour- 
quoi done supposez-vous que je reste 
Ki en attendant qu'il débarque ? 

— Très bien. Je visiterai done vos 
parcs et vos enclos Je remplira 

vis de vous. Si 
des questions 


| DEMAIN : 
| La maison du Prado 


— Nous nous comprenons parfaite- 


Le planteur tendit à Michel une 
main épaisse et tannée 
— Et maintenant, Mr Leigh * 
— E: maintenant, docteur, vous 
avez juste le temps de faire un brin 
de déménagement avant l'invasion 


Vous trouverez la on de Mars- 
den en état 
voir votre jeune épouse 
ent fait le nécessaire 
Michel ne put 


res. Pouvez-vous dire 
l'attaque ? 

A mon avis, ils son 
tance maintenant. lls attendent le 
Jour. Vous pouvez vous préparer à 
un débarquement pour dix heures 
Peut-être plus t 

— Alors, nous Srions blen de nous 
y metire. Non que notre déménage- 
ment doive prendre longtemps. Avec 
Tola pour nous aider, nous pourrons 
emporter de la « Resolve » tout ce 
que nous possédons. 

— À compter de maintenant, votre 
femme sera l'une des premières da 
mes de Ferdinanda. Ce rôle l'amuse- 
rail ? 

— Tout plait à ma femme dès que 
je suis là pour le partager 


le danger de 


, 


politisches matérial). Sur ce point, le 
service de propagande de la Wehr- 
macht s'est montré complètement d 
faillant, Oh, si seulement le Führer 
pouvait décider de faire passer ce 
service sous mes ordres 


On voudrait une 
muraille de PEst 


Les troupes sont naturellement folles 
de rage qu'une muraille de l'Est n'ait 
pəs été construite le long du Dnieper 


quoi ne l'a-t-on pas tait ? C'est 
la question que ne cessent de poser 

et soldats. Et l'on ne peu 
leur faire la moindre réponse con 
civante 


Les raids ennemis sur le Reich in- 
quietent égaiement beaucoup les trou- 
pes. La haine pour l'Angkterre dépas- 
se ioutes jes bornes. Les soidais aime 
raient naturellement savoir quelque 
chose de nos plans de représailles. 
Mais nous ne pouvons, hélas ! les sa- 
üsfaire sur ce point. 

Model me parie en termes très 
chauds de mes articles du « Keich » et 

ls constituent, pour le 
seule nourriture politique 
t disposent officiers et h 
troupe. 11 me demande 
faire envoyer sur le front u; ni 
beaucoup pius d'exemplaires du 
« Reich » 

Le problème des lettres prov 
de nos prisonniers en Union soviétique 
nous cause bien du tintouin. Ces iet- | 
tres arrivent maintenant par mi 
et par dizaines de milliers. On ne peu 
nier qu'elles produisent une profonde | 
impression sur la popu et quii | 
est impossible à la longue de garder | 
officiellement le silence su- elles ou de | 
ne pas les distribuer. Je vais, une fois 
de plus, parler de cette auestion au 
Führer et lui proposer que ces lettres 
soient remises aux parents par des 
fonctionnaires du parti, lesquels pour- | 
Tont toujours combattre l'eflet de pro- 
pagande de ces lettres et avertir les 
destinataires de ne pas prendre pour 
parole d'Evangile tout ce qui y est dit 

Généralement parlant. la presse al) 
mande est loin d'étre en pleine forme | 
Nos rédacteurs ont quelque peu perdu 
courage ou se sont uss à force 
d'écrire, ces dernières années, sur les 
problèmes de la guerre 


Devrons-nous dire 
< Trop peu, trop tard » ? 


Dans la soirée, je suis parti pour 
Munich, où doit avoir lieu une rèu- 
nion des reichlelters et des -gauel 
ters, au cours de laquelle leur sera 
donnée une vue d'ensemble de la si 
tustion militaire, Personnelement, je 
trouve déplacé que tous jes diri- 
geants politiques du Reich siègent 
pendant trois jours à Munich. Si l'on 
pense à la situation générale et en 
particulier à celle du front. i est 
facile de trouver des choses pius im- 
portantes à faire que oette réunion 
de Munich. Mais, pour le moment. ! 
n'y a pas de remède contre cette ma- 
Bire de diriger le parti 

J'ai l'impression que nous prenons 
parfois la guerre beaucoup /trop à la 
légère. Elle est maintenant. une âpre 
lutte et, pour nous, une qhestion de 
vie ou de mort. Il serait tragique qu'à 
un moment quelconque de cette pue 
re nous devions dire : « Tròp peu ou 
trop tard ». 

Copyright 1948 by « Paria-presse » 

and Doubledey and C. 

Voir Parispresse à partir du 

9 mars 1948, 


Le docteur Michel Stone, un sot 
d'hiver 1816, a été embarqué de | 


force par Adam Leigh, trafiquant 
| d'esclaves, sur un de ses voiliers. 
Profisant d'une escale en Floride 


Michel a réussi à s'évader en 
| compagnie de son serviteur Tola. I 
est recueilli par le docteur Hilary 

Dimitry Parker, son 
le cachent da 


assistante. qu une 


épare abandonnée 


chel est de se réfugier en 
| que f: 
Michel sourit et ajouta : 

J encore 


parfois d'avoir 
ments qui soient simplement humains? 
Leigh répondit avec bonne humeur 

— Je vous ai déjà expliqué com- 
l'avenir. 11 est cons 

on petit-fils. que 
venant d'Angle 


dre de réponse. 
du disensaire et 
sement. En haut des marches, 
ta pour un dernier coup d'œil 


A présent, |! faisait plein jour. Un 
soie] pâle étendait sa patine sur la 
rivière. Dans cette lueur, la masse 


Resolve » et la vive et légère 
houette de l' « Hirondelle » sem- 
lent flotter ainsi que des mirages. 

(Copyright 1948 by Paris-presse. 
Presses de la Cité and Agence Hoff- 
man.) 

Voir « Parts-presse » à parte du 
9 mars 1948. 


par Nelly HUCHET 


Ceintures de zouaves 


et cravates bayadères 
L A mode a ses grandes lignes 


et ses impératifs catégori= 

ques. C'est dans les détails 
d'une toilette que chacun peut ap- 
porter sa note personnelle, La 
ceinture d'abord. 


Robert Figuer en prés 
moutarde. Pierre Balma 
e Ra en tisu drapées 
č. sort évasées 


te en daim 
et Mad 


de Ba aga 


ceinture ó 


encore la 


charpe. Elle 
s en vogue. 


Pi 
proposent 


Jeanne L 

Molyneux e 

les à votre ch 
On voit bea! 


1p, aussi, de crava- 
tes noires, qu'elles soient bayadère 
à pois unis, en tons opposés OÙ as- 
rus. On les vott partout où un col 


haut fermé achève un corsage, 

Beauc de ces décolletés timi- 
des, cette saison 

Mais les décolletés hypocrites ne 

s en faveur, La robe 

udnce, bien aue 


ne guimpe de 


NUIT D'ORIENT 
f l'Egypte 


Diseret rappel de votre parfum 


ri, le Bouquet sera pendant Le jour 
fidèle compagnon de voire charme 


J 
02 


vous présente 
mystérieux comme une légende 


hangha 
et son Bouquet 
248 RUE SAINT HO! 


PE à partir du 7 mal 


Collection de Plem Eté 


JEAN FARELL 


37, avenue George-V 
Tous les jours à 15 heures 


Les Caprices de Suzanne 
Si extravagants 
caprices 

maine de | 


soient-ils, les 
dans le dé- 
seront tou- 
chez COROT, 
Les Plus 
Paris 


BEBE LANDAU 


Offre Graciousement 
un LANDAU à un enfont 
prénommé * Patrick” n 
en France le 8 Mai 194 


POUR TOUS RENSEIGI NTS, ECRIRE A 


féminins 
léganc 
jours satisfaits 
65, Champs-El 


Beaux Tissus de 


anis 


24, RUE MOGADOR, 
Expéditions ro 
Catalogue sur di 
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LA 


du 


cabinet 


SPAAK 


En cas de minorité: 
DÉMISSION 


Londres cède à | 
Washington 


{Dépêche 

irande-Hreta- 

dre à céder aux 

du « bloc 

sterling > après avoin longtemps 

luité contre cette clause sévère du 
pian Marshall. Le Royaume- 
cepte, en effet, de laisser. en 


à l'Amérique son rôle de co 
financier des Dominions et 
pays de in zone sterling pour ce qui 
esi de l'usage fait des dollars pré- 
vus dans le programme eui n de | 
reconstruction. Hien que le contrôle 
de Washington doive être plus « né 

gatit >» qu'effectif, c'est tout de 
même aux Etats-Unis que l'on ju- 
kera en dernier ressort comment Il 
convient d'employer ces dollars, À 
quelles taches les atteler. 


trateur du 


A ce sujet, l'admin 
plan Marshall, M. Hoffman, nous 
a déclaré 

— J'entends recevoir dres 
un plan montrant que jes dollars | 
américains seront investis dans | 


l'œuvre de reconstruction britann 


que selon des principes € r- 
ciaux sérieux et éprouvés, *ela que 
fen ni dans 
mes affaire 

On peut r si cetie dé 
claration jes Etats- 
Unis verraient d'un mauvais œil 
l'emploi de méthodes jugées par 
trop socialistes, dans l'administra- 
tion des dollars au sein du bloc 


sterling. Mais c'est désormais M 
Hoffman, et non plus sir Stafford | 
Cripps, qui aura le pouvoir de veto | 
sur ja manière dont seront dépen 

nés les dollars américains dans la 
zone sterling. 


« Pas de répercussions | 
| 
| 


internes », dit Londres 


LONDRES, 5 mai (Dépêche partien- 
La cession par l'Angleterre 
bloe 


lière) 
x Etats-Unis di 
ring prive di 
Bretagne de son ròle de banquier des 
Dominions, de l'Inde, du Pakistan et| 
de l'Egypte. Mais on fait remarquer, 
à Londres. qu'il s'agit là d'une mesure | 
imposée pour la mise en vigueur du 
plan Marshall et que des dispositions 
pour contrôler l'utilisation des crédits 
ont également été prises à l'égard des| 

l'aide 


contrôle du 


autres pays bénéficiaires de 
américaine | 
Ce matin, les milieux autorisés te-| 


neient À pjécier que la décision prise | 

n'aflectait@ullement la politique de! 
ciaiisations et de natlonalisations| 

pratiquée par le gouvernement britan- 
que, a 


CONSEIL 
des ministres 


(Suite de la première page.) 
On précise qu'il s'agit. surtout là, 
les rapports commerciaux franco-nn- 


L'accord commercial 
franco-espagnol 


Conseil a autorisé M. George 
ault a signer l'accord commercia! 
co-espagno! aux termes duquel 
ins produits venant d'Espagne | 
ront frappés d'une taxe, ce qui pei 
mettra d'en importer d'autres à meil- 
leur mareh 
C'est ainsi que, pou 


certains pro- | 


de 19 francs. Quant ai 
nancler, il se traitera s 
13 francs. 


L'organisation 
de l'Allemagne 


Le Conseil des ministres a approu- 
vé ies instructions concernant lor- 
ganisation politique de l'Allemagne | 
données à la délégation française qui | 
participe à la Conférence de Londres | 
i que nos propositions relatives à | 
nternationalisation de la Ruhr » 
ochain Conseil mercredi 


EUROPE-AMÉRIQUE 


présente cette semaine : 


L'ARMEE SECRETE DE LA 
PASIONARIA EN FRANCE. 
LA BATAILLE DE LA 
PRESSE ENFANTINE. 
DERRIERE LE RIDEAU 
DE SOIE. 

LES ALLEMANDS ONT 
DECOUVERT LA RESIS- 
TANCE PASSIVE. 


Départs spéciaux 16. 47 mat 

et «usuite CHA SEMAI | 
Jours six 
1 Lisieux DEAUVILLE ...... 998 
1 Chateau en 1 2.490 
2 Normandie et plages débar- 
quement 4.200 
2 Le Pays de Ci; ` 4750 
2 Châteaux de ia Loire 4.750 
3 laxes normandes et le 

Mont Samt Michel .. 6.800 
3 LA SUISSE (sar pori) 8.100 
3 Les Vosges et l'Alsire +... 7:380 
3 Le Massif entra 7.200 
7 1 Hetana 17.409 
ET NO^ :MEUX AUTRES CIRCUITS 
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(De notre correspondant particulier Edmond LEGUIL) | 


BRUXELLES, 5 mai 

U débot qui se déroule actuellement à la Chambre bel 

sort du cabinet Spaok. Les interventions prévues, après l'exposé | 
que foit oux députés M. Huysmans, 

les subventions oux 

au chef du gouvernement de mesurer l'impor- 


publique, sur 
technique, vont permetti 
tance de l'opposition. 
C'est là une épreuve décisive et il es 
possibre que s d'elle prendra pour 
Fi mauva Spaak an- 


lui mauvaise tour n 
nonce immédiat a dimission de 
son cabinet 

'A midi, alors que se terminait le 


ministres. on ne pouvaii 
e un pronostic autorisé et 
rement à la tradi ie mi 
nistre de l'Intérieur n'a fait aucune 
déclaration à ia presse. 

Interrogé par les jour: M 
Spaak aurait répondu 

Mais le gouvernement n'est par 
nnaire. La décision appartieni 
au Pariement 

S'élant refuse à 
explicite, 
nétrable mais nuilem 
regague ses bureaux pe 
collègues re; ent 

11 semble done q 
nisire veuille 
ses responsabilité 
soit, ouverte ou v 

tique existe, bien q 
cherchent mainienant à ès 
parlementaire, désireux de sen teni 
Seulement à des exposés de princip 
D est peu probable qu: M. Spaak 
accepte ces dérobades. 

M. de Schryver défend à la Cham- 
bre le point de vue du groupe social- 
chrétien et M. Buset celui du groupe 
socialiste dont  l'intransige: ac 
tuelle met en difficultés le premier 
ministre Spaak, membre du parti. Il 


istes, 


se peut que pour des considérations | 


| Résultats du Tremblay | 


t donné le 
k dans le do- 
les députés s'et- 

tion 


étrangères au débat. 
rôle joué par M. Sp: 
maine international, 
forcent d'éviter toute manifes 
qui pourrait ‘eristalliser les ant 
nismes. 

Le cabinet Spaak sera-t-il mis en 
minorité ou le groupe socialiste con- 
naitra-t-11 une scission ? Les très pro- 
chaines heures nous l'apprendront 

Plusieurs personnalités parlemen- 

ous ont laissé entendre qu'en 


taires 
de démission de un 
gouvernement à direction social-chré- 
ane n'était pas impossible. On met 


Eyscens 
Celui 
nonce 


avant le nom de M 
ministre des Finances, 
M. Van Zeeland a été aussi p 
avec une faveur inégale. 


PERRITO aux Communes 
EDEN DONNE LA 
REPLIQUE A BEVIN 


(De notre correspondant partieulier.) | 


LONDRES, $ mal (par tél). — Le 


débat de politique étrangère repren- | 
à la Chambre des | 


dra cet après-midi 
Communes. M. Anthony Eden pren 


dra la parole au nom de l'opposi-| 


tion 

M. Bevin ayant 
d'une heure, hier, évoqué le problème 
allemand et remis à plus tard (lors 
que le rapport de la co 


Six sur l'Allemagne sera prêt). un 
débat sur l'Allemagne, il semble que 
les feux de l'opposition doivent se 
concentrer sur la Palestine. 

Les conservateurs n'ont pas man 
qué de relever ln formule employée 
par M. Bevin et selon laquelle la 
situation pourrait être différente si 


tions requis de prêter 
tion avee d'au- 


rs y volent un indice 


l'idée d'un trusteeship 
Nations Unies, imposé par „ne 
de police anglo-franco améri 
enine pas élé abandonnée. 


Ia sont violemment opposés à 
solution de la question palestinienne 
qui pourrait entri l'eavol cu 
même le maintien ultérieur des trou 
anglaises en, Palestine. 


UN PLAN FINANCIER 
ELABORE 

par les < Cinq > va être 
soumis à l'organisation 
des « Seize » 


LONDRES, 5 mai (U.P.). — Les 
* experts de l'Union occidentale ont 
élaboré un plan pour le resserre 
nent de la coopération financière 
at économique en Europe occiden- 
ale. Ce plan sera soumis au chef 
de VE.C.A. Et, vil est approuvé 
par lui, soumis ensuite à l'organi- 
sation pour la coopération no- 
mime européenne qui se réunirs 

À Paris le 10 mai 
tion d'ime monnaie com- 


opée est pas env 
pour le mo: Le principe 
entiel de ce pian est la création 
d'un « pool » alimenté par les naie- 
ments des acheleurx de marchan- 
dises fournies par les Etats-Uni 
s le cadre de l'E R.P., et dont 
grandes lignes avaient à 

lors de la conférence fina 
Bruxelles. 


ière de 


dans son exposé | 


férence des. 


toute | 


RS > 
A L'ÉCOLE DES 
SECRÉTAIRES DE DIRECTION 


La prhmière session o lieu fin 
mal à Poris et dons plusieurs 
centres de province. Le nombre 
des places à l'Ecole étant limité, 


les candidats ont intérêt à 1] 
a EPEY Le EE 


donnera tous 
l'École et les 


d'admission. 
e Soufflot, PARIS 


5 


E. $. D. 15, 


vaux 
MITES/ 


REINE DES VILLES D'EAUX 
TOUTES LES AFFECTIONS 


du 
FOIF, ESTOMAC, INTESTIN 
ET DE LA NUTRITION 
Diabète Ar thritisme. 


LAMOINS CHÈRE des villegiatures 
LA PLUS RICHE en distractions 


Artistiques, Sportives, Touristiques 
500 HOTELS DE TOUS ORDRES 


ete.) 


Prix spéciaux jusqu'au 20 juin 
Brochure gratuite Syndicat d'Initat. 


D'ENTRÉE | 


{per téléphone) . 
dépend le 


inistre de l'Instruction 
écoles libres de l'enseignement! 


D'autres milieux, qui tiennent pour 
une prolongation de la formule ac- 
tuelle. pensent que M. Van Acker 
pourrait revenir à la tête du gouve 
nement, M. Spaak, comme il en a 
maintes fois exprimé le désir, réser- 


vant toute son activité à la direction 


des Affaires étrangères, 


M. de Nicola renonce | 
à la présidence de la | 
République italienne | 


ROME, 5 mai (A.F.P.). — Les mi- 
lieux politiques considérent que la 
succession à la présidence de la Rê- 
blique est ouverte formellement. 
M. Henri de Nicola, président du 
gouvernement provisoire de la Répu- 


blique enne, a en efet écrit à 
M. Pacciardi, vice-président du Con- 
seil, qu'en raison de son etat de 
sanié il n'était pas candidat à la 
présidence. 

Le nom le plus fréquemment pro- 
noncé pour lui suceéder est celui du 
comte Sforza, ministre des Affaires 
étrangères, 


PRIX CLOCHER 


1. Orange (G. Lequeux} (113) 
aA M A Gites 

2. "wizombirou IR. Berti 
3. Proeris IW, Johnston) 

A'b : iol 107, 108, 109, 110, 111 
2114 


PRIX NINETTA 


A PARTIR DE 18 HEURES 
ACHETEZ 


CHAMBRE BELGE DÉCIDE 


DU 


SORT 


radiesthésiste affirme 


“Le cadavre de Mlle de PELLEPORT 


est à 2.300 m. sur 


le mont Demant” 


La mère de la jeune artiste est partie ce 


matin avec une caravane vers le lieu désigné 
NICE, 5 mai (dépêche « Paris:presse »). 


L 


Elle est aussitôt remontée à Valberg 
et s'est adressée à un radiesthésiste de 
Saint-Martin-Vésubie, dans la vallée 
de la Roya. M. Gramegna, qui s'est 
spécialisé dans la recherche sur cartes 
des disparus en montagne. 

Aprés avoir travaillé à l'aide d'une 
lettre écrite de la main de Mlle de Pel- 
leport et d'une carte d'état-major, M. 
Gramegna a affirmé que la jeune fille 
est morte et que son corps se trouve 
dans la montagne, où un berger ren- 
contra la jeune artiste en dernier lieu. 

C'est, selon le radiesthésiste, sur les 
pentes du mont Demant, à quelque 
2.300 mètres d'altitude que l'on doit} 
retrouver la disparue. 

Une caravane, composée de gendar- 
mes et qu'accompagne Mme de Pelle- 
port, vient de quitter le village de 
Gulllaumes. Quatre heures de marche 
u moins lul seront nécessaires pour 
atteindre le mont Demant. Ce n'est 
done pas avant ce soir que l'on 
pourra connaître les résultats de cette 
nouvelle entreprise. 


GRAND PRIX 
DU DISQUE : 


Les Compagnons de la 
chanson, Jacqueline 
François, Errol Garner 
et la Garde républi- 
caine 


L'Acæiémie Charles Cros. dont 1 
membres portent une aiguille au re- 
vers du veston, a décerné, au Cer- 
cle de l'Union Française, le Grand 
Prix du Disque, après une discussion 
qui aurait pu étre orageuse, si la mu- 
sique n'adoucissait les mœurs. 

A midi et demi, M. Marc Pincherle, 

sident du jury et critique musieal 
« Paris-presse », communiqua la 
des lauréats, parmi lesquels il 


ste 


| faut citer, outre Mozart, Lalo êt Mes- 
sager, qui reçurent les couronnes que 
on doit aux grands morts, les Com- 
pagnors de la Chanson et Jacqueline 
Dans ìa section militaire, in Garde 
aine a séduit les juges, par 
d'une marche inti 
r òt des Mai 
Le jarz ne fut pas oublié 
æ revint à Errol Garner. 
Après que M. Paul-Boncour eut ou- 
ert le buffet. les académiciens, qui 


| s'inserivent en faux contre le dicion 
qui veut que : « Ventre affamé n'ait 
pas d'oreilles.» se mirent à table, 
afin de se repaltre de nourriture plus 
substantielle que de simples galettes | 
de cire. | 


A marquise de Pelleport, qui continue les recherches pour retrou- 
ver sa fille, s'est rendue hier à Nice, où elle a fait diffuser la pho- 
tographie de la disparue par les journaux, 


MÉTRO 


(Suite de la première ) 
veau la situation. « D'ici là. nous a 
décieré M. Clément, |} ne semble pas 
que les positions doivent changer. A 
moins que durant la journée des pro- 
positions de reprise des pourparii 
ne nous soient faites par personne m- 
terposée ». 

On pense que le secrétaire 
dicat des conducteurs faisait 
lusion à l'initiative prise par la C.G. 
T.-F.O. dans la matinée. 


Le trafic d'aujourd'hui 


Aujourd'hui, le régime de la cir- 
culation des ‘trains n'a: subi aucun 


changement notable par rapport à 
celui des Jours précédents : une ra- 
LES TRANSPORTEURS 


DOC 
ABUSENT. 


me sur devx en r ren- 
emble du réseau avec, 2ux heures 
le pointe, circulation à 60 0/0 de la 
armale. 

Cinq lignes reste rs deser- 
es par un très petit nombre de 
mes. Ce sont les lignes 1, 2, 4, 6 et 13 


sur lesquelles les fréquences de p 
sage oscillent entre 30 et 49 minutes. 
Aussi, fatigué par quatre journées 
d'attente et d'espoir, le public com- 
mence-t-il à manifester son mécon- 
tentement et à juger sans aménité 
les subtilités de la bataille socinie. 


stes de la cau: 
nel Lawrenc 
la lutte contre 


enus s'engager dan 
e sionisme. 

Tout le monde i 
armé. Le € 
son fusil 


est ostensib 
je chaussure 
ui avant d 


s'attaquer à Le g 

de café | 

oir pour 

mation. « Un Arabe qui n'est 
anné se sent nu », me dit fièrem 

'e guide à qui je fais part de © 
observation et, en effet, on ne peut 


voir un mâle au-dessus de l'âge de 
quatorze ans qui ne porte su moins 
in revolver 

Beaucoup de ces guerriers à la mine 
féroce ont à la fois le revolver sur 
a hanche, le fusil au das, la mitrail- 
lette sous le bras et la poitrine bar- 
dée de cartouches, 

Les armes se vendent partout. Dans 
souks, chaque boutique en fait 
nerce. Chez le confiseur, des py- 
amides de grenades à main voisi- 
ent avec des piles de bonbons aux 


coloris violents; des guirlandes de 
cartouches pendues parmi les 
sandales en cuir @esé; des colts 


américains, er 


re enveloppés de leur 


gélatine, sont empilés chez l'épicier 
La guerre sainte 

Les Arabes préparent, d'ailleurs. 

uveriement la guerre sainte. Les 


Anglais, disent-ils leur ont donné leur 


icord tacite. Les noms des chefs sont 
ur toutes les lèvres. leurs portraits 
orment les murs de toutes les maisons 


bes 
y a quel 


Abdul Kader Husseini, tué. 
es semaines, lors de l'a 


POUR LA PREMIÈRE FOIS 
DEPUIS 2.000 ANS... 


Un conseil des 
ministres juif s'est 
réuni enPalestine 


Le gouvernement s’'établirait 
à Saaron après le 15 mai 


JERUSALEM, 5 mai (A.P.-U-P.) 
— Pour la première fois depuis près 


vingt siècres, un gouvernement na 
réuni en Palestine. Les 
membres du gouveme- 


ment provisoire de l'Etat juif ont tenu 
une seance, hier, à Te sous la 
présidence de M. David Ben Guriou 
La constitution provisoire de l'Etat 
est rédigée. Sa publication est prévue 
15 mai, à midi 
re part, on croit que les juifs 
établivont le centre gouvernemental de 
eur futur Etat à Saaron, situé aux 
contins de Tel-Aviv, et que ie Fonds 
national juif vient d'acheter au gou 
vernement de Palestine 
de 3.034.000 livres. 


La commission de trêve 
rencontre des chefs arabes 


Les c 


nsuls généraux de France, de 
Belgique et des Etats-Unis, qui consti- 
tuent la commission de trêve créée 


par les Nations Unies, se sont rendus 
aujourd'hui à Jéricho, en compagnie 
du colonel Rosher Lund. delegué de 
l'O. N. U.. afin d'y rencontrer Ahmed 
Hilmi Pacha, membre du Haut Comité 
exécutif arabe, et Tak ed Din es Sohl. 
frère du premier ministre du Liban 

Quant au voyage à Amman, la Com- 
mission de trêve a décidé de le remet. 
tre à une date ultérieure. 

Le calme est reven dans les coli- 
nes de Judée. au sud de la ville sainte, 
après les violents engagements d'hier. 

Dans les faubourgs de Jérusalem 
des coups de feu ont encore eté échan- 
Rés cetié nuit, mais dans ja ville mê- 


me, règne un caime relatif 
La nuit dernière, des camions de a 

Hagarsh. munis de haut parieurs, ve 
ont approchés des quartiers arabes 
n et ont, en leur langue, 


nvité les Arabes à « vivre dans 
paix et à coopérer avec les Juifs » 

Le croiseur Newcastle, bateau-ami- 
ral de la flotte méditerranéenne bri- 
tannique, venant de Port-Said. est en- 
tré hier dans le port de Tel-Aviv 
rejoignant ainsi deux destroyers déjà 
à l'ancre dans ce port. 


ur la somme 


taque d'une colonie Fawzi 
Kaukdji, qui fut le agent 
de Hitler en Moyen-Orient, le géné- 
ral irakien Ismael Sadwad. Ce sont 


tous des figures famili 


s. des héros 


Quant aux juifs. personne ne sait 

qui sont leurs chefs militaires. I 

ment é d'en rencontrer, mals, 

quand par hasard j'ai revu le mème 

€ nom, mo- 

e passe dans 

e silince, il y a une explication 

jue : l'armée juive est illégale 

et les Anglais. autant que les Arabes. 

voudraient meitre la main sur ses 

chefs. Mais li y a surtout un élémen: 

de caractère racial. Chez les juifs tout 
se passe dans l'austérité, le secret. 


silence. Chez les Arabes, tout est 
et démonstration 


’attaque d’une colonie 


Je n'ai jamais si bien compris is 
différence entre les deux peuples que 
lors de la première vrale bataille dont 
j'ai été le témoin. 


troupes arabes 
e d'assaut une e colonie 
Depuis 1939, toutes les exploi- 
s sionistes sont trans- 
de petites forteres- 
solée sur une 

e contrôlée par les Arabes. 

Les soidats de l'Armée de la Libé- 
ration s'avançaient en poussant des 
cris féroces, tirant au hasard et don- 
nant l'assaut en désordre chacun pour 
soi. lis étalait plusieurs centaines. 

Le spectacle était vraiment terri- 
tiant mais à mesure que les Arabes 
approchaient du blockhaus, ils se 
montraient déconcertés par le silence 
et l'immobilité de leurs adversaires. 

| Peu à peu seur charge se ralentissait 


Les 


leurs cris faiblissalent. Ils cralgnaient 
un piège. Au moment où les assail- 

| lants atteignirent 

| sons du village 

| violet tir de 
que bahe fa 
nition n 

jèrent, 


les ières mai- 
les juifs ouvrirent un 
barrage. Presque cha- 

mouche, aucune mu- 
t gaspillée, Les Arabes re- 
sssitôt le même silence im- 
gna. La seconde charge, 


déjà moins convaincue, eut je même 
accueil et les Arabes se retirèrent em- 
| portent de nombreux blessés. 


Est-ce ‘à : Image de la guerre judéo- 


SOCIETE GENERALE 


Les comptes de l'exercice 1947 font 


ressortir, après défaication des frais 
généraux, amortissements, provisions 
pour risques quelconques et autres 


ges, un 


281 


produit net de francs 
Ce résultat s'entend avant 
la répartition légale aux paris b 
ficiaires qui absorbera une som 
fr 112.601.751 


de 


si un reliquat dispo- 
11.271.530 que le Conseil 
propose de reporier à nouveau. Le re 
port à nouveau passera de fr. 3.825.630 
À tr. 15.097.466 

Cet arrété sera définitif après son 
obation par ia Commission de Con 
des Banques. L'intérêt des parts 
aires sera mis en paiement le 

Juillet 1948 à raison de 65 fr. 50 
net par part. | 


êri 


TRAVAUX HYDRAULIQUES ET 
ENTREPRISES GENERALES (Theg) 

Les 84.000 actions de 500 fr, cons- 
tituant le capital de cette Société unt | 
été inscrites le 29 avril à la Cole des 
Courtiers sous ja rubrique « vateurs 
civerses », section « iravaux es » 
Elles se traitent au groupe n° 8 

Les résultats financiers de l'exercice 


46 ont permis d'attribuer 30 fr. aûx 
acinus anciennes et 35 fr. aux actions 
nouvelle, 


OUVERTURE 
DES GRANDS MAGASINS 
LE JEUDI DE L'ASCENSION 
Les grands magasins 


Bazar de l'Hôtel de Vill 
Jardinière, Bon Marché, Galeries 


| 


Lafayette, Louvre, Magasins Réu- 
nis (Etoile, Montparnasse, Répu- 
blique), Place Clichy, Printemps, 
Réaumur, Samaritaine, ainsi que 
les magasins à prix uniques, se- 
ront ouverts le jeudi 6 mai, jour 


der on. 


arabe? Il ne faut pas trop s'y fier. 

Arabes ont d'excellents Ins- 
européens, ils sont nom- 
breux, bien armés et souvent braves 
Mais chez eux, c'est la fantaisie In- 
dividuelle qui règne, tandis que les 


Prochain article : 


HISTOIRE 
d une tête coupée 


juifs ont formé des équipes discipli- 


nées. Deux races, deux méthodes ; le 
monde ancien contre ie monde mo- 
jerne, 


(Copyright 1948 par Paris-Preme et 
Cecily Maeworth.) 


- 


et du mécanicien Louis Naudy 
APRES UNE CHASSE EN AUTO, les 
gendarmes arrêt int-Mi- 
el-sur-Loire, € 

Lachat et Georges Juily, qui avaient 
é. à Tours, l'auto de M. Solesmes. | 
percepteur à Langeais, | 
+ UNE HACHE DATANT DE L'EPO- 
QUE DE BRONZE est trouvée dans 
e tourbiére de Redon-Bort. C'est la 
premiére fois qu'un objet de cette pé. 
riode est découvert dans les montagne 


vous-devez 
savoir que 


MEBREULIN ET LA COM- 
TESSE D'APREMONT, condam- 
nés dans l'affaire des Cadillac, 
viennent de faire appel, 

W L'ENQUETE OUVERTE SUR 
LE 
BOIS-COLOMBES a établi qu'une 
pelleteu avait sectionné le cà- 
ble à signaux. 

Æ POUR AVOIR ECRIT QU'UNE | 
JUMENT DE COURSE, « Astrée 
Chérie », ne s'était pas fatigué, 
le journaliste hippique Jean T 


d'amende et à payer solidaire 
ment, avec son journal, 10.000 fr 
de dommages-intérêts au jockey 
Roger Breth 


PARIS 

A LA SUITE D'UNE DISCUSSION 
AVEC SON AMI, Mme Henriette Mo- 
inrante-deux ans, 
le, s'est jetée, hier 
ai de l'Oureq. Son 
retirée saine et sauve 

LA COUR D'ASSISES DE LA SEINE 
se prononce aujourd'hui sur le sort de 
Marthe Binger, née let, qui, da 
la nuit du 6 au 7 novembre 1944, à 
phyxia au gaz son amant, Raoul Baron. 

DEVANT LA % CHAMBRE du tribu- 
nai civil de la Seine, sera plaidé cet 
prés-midi le procès en concurrence 
déloyale et plagiat, intenté par Mme 
Stella Yapapa à M. Henri Varna, di 
teur du Casino de Paris. 
LE GENERAL REVERS, chef d'état- | 
rmée, remettra à Mme 


ami l'en a 


le jeudi 6 mat. 
UN SAC CONTENANT UN 

MITRAILLEL 

Ser soir, rue de la V 


HAIB BEN BELHOVAS, vingt et 


rt 


an 


ans, assassin de son père, chiffonnier, 
domicilié 12. passage Bourgoin, a été 
arrêté hier soir. 
PROVINCE 


POUR AVOIR VOLONTAIREMENT 
INCENDIE une ferme, l'ouvrier agri- 
cole Vilbert est condamné à cing ans 
de réclusion par les assises de Seine- 
et-Marne. 

CE SONT DEUX PARISIENS QUI| 
ONT TROUVE LA MORT hier dans 


s'agit du pilote Roger Janin 


de la Corrèze. 


ETRANGER 

M. SERDICI, JEUNE AVOCAT DE 
BUCAREST et chef du groupement de 
la jeunesse du parti paysan roumain, 


est arrivé À Stockholm après s'être 
entui de son pays. Il a déclaré que 
Maniu mourait lentement de faim 


dans sa prison. | 
LES COLIS POSTAUX EXPEDIE 


de Berlin vers l'Allemagne occident 
e pourront transiter À traver la zone| 
soviétique que sur présentation d'une | 
autorisation spéciale. | 
LE NOUVEL E NT DU Gou-| 
VERNEMENT 80 20 mil-| 
lards de roui ent cou- | 
LE DEPARTEMENT DE L'AGRICUL- 
TURE américain annonce qu'une avan- | 
o de 140400 kilos de snindoux a été 
ta à France allocations de 
HALVORSON, de l'université 
a e que le microbe| 
€ la prllomyélite est près d'être isolé, | 
ans ses lab 


M. FRNEST HALASZ, attaché de| 
presse à la légation de Hongrie à Berne. | 

missionne de son porte pour ne pas 
trer en Hongrie comme le lui de- 
ndait son gouvernement 

M. RAMADIER, ex-Premier français, 
a fait, hier soir, à Bruxelles, une confé- 
rence sur le « Destin de l'Europe ». 


TAMPONNEMENT DE|S 


rieux a été condamné à 2.000 fr.|à 


mère du général Verneau, | 
la cravate deli 
d honneur, | 


Un dentifrice 
qu’il faut mettre 
sous clef 


Attention! Si vous avez des en- 
fants, ne laissez pas trainer votre 
Dentifrice « Chewing-Gum », On nous | 
rapporte qu'un bambin de huit ans 
le trouvait tellement à son goût qu'il| 
le mangeait! C'est sans danger, na-| 
turellement, néanmoins il vaut mieux | 
l'utiliser pour obtenir une- haleine | 
parfumée et des dents brillantes. Le 
Dentifrice « Chewing-Gum >», de 
Christian Merry, surnommé le « den- 
tifrice-friandise », est en vente p: 
tout. La nouvelle forn 
laurate atomisé, qui assure 

mousse abondante, est plus agré 
et plus efficace que jamais. 


| 
| 
| 


ile au glycero- 
une 


VOUS DÉBARRASSERA OES 
POUX, PUCES, FOURMIS, «e 
BLACK SWAN 5747 
VOUS DÉBARRASSERA DES 
MOUCHES, MOUSTIQUES 

'UMAISES, ete. 


Foi 


EN AUTOCAR 


Départs tous les 


Pyrénées 

Côte d'Azur 
Hollende 

Suisse 

Vosges 

Normandie À 
Ch. de la Loire 2 j. 


En CHEMIN de FER et CAR 
— Départs tous les samedis — 


Alpes, c. d'Az. 1 
Hollande .... 
Suisse 7 


TOUS FRAIS COMPRIS 
Tr. bons hôtels. Transports, Guides F 


A 


96, RUE DE LA VICTOIRE 
PARIS-IX+, Tél, TRI 15-43 € 


PROGRAMME GRATUITS :: 


GARDE VOS DENTS 


üfrice préfèrent Gibbs + i 
el son goût les enchante ! 


que. e 


IBBS 


le moye 
assurer 
parfaite. 
boites | 
pratiqu 


oroas 


k 
si. VOS TAPIS 
j NETTOYES CHEZ VOUS 


d'assister aux 


LETOURISME FRANÇASÉ 2: 


QUEL SAVON DENTIFRICE 


tt 


répondent 1827 des hommes 


C'estun fait qu'une recente enquête a prouvéepar 
4 contre 1. leshommesquiutilisent du savon den. 


à lui, ils garderont leurs dents saines et blanches 


vous un sourire sympathie 


Le savon dentifrice Gibbs est 


VOUS MET LA FRAICHEUR A LA BOUCHE 


RE DE PARIS - PRODUITS D'ENTRETIEN 
HALL 96 = STAND 9.619 


n MA FERME 


MON COMMERCE 
orde aux orin du 


CRÉDIT COOPÉRATIF FONCIER 
49, Avenue Georges V, 49 + PARIS (8) 


~ Fondé en 1936 = 


mursementsonsiniérét en 410.13, 200m5 


NONMAS 245 0": SSSR 


Achetez vos Meubles 
AUX PRIX DE GROS 


CREDIT 50, cnaurots-d'antin 


Pour être convaincus, IL suus suffit 
démonstrations qui sont 
Es À la Foire de Paris. Ce nettoyage 

à domicile permet le iarere 

n des 1apIS et Mog 

e rapide don utisatan 
mmédiate artemenf 
Cest une pi 


3-18. 


AUSSI SAINES ? 


Is savent que grâce 


Vous aussi, assurez- 


mployez Gibbs. 


n économique de vous 
une hygiène dentaire 
Vous le trouvez en 
ndividuelles, élégantes, 
es et en rechanges. 


Labahthe 


el Son équipe … 


ont, en 
par a 
aux 4 


k intervi 
d'Etat 


“hom 


pour 


Constella 
LA REVUE AU SOMMAIRE 


#% NE MANQUEZ PAS D'ACHETER LE N° I.. 
INTROUVABLE ET RISQUERAIT DE MANQUER A VOTRE COLLECTION 


* parcouru 60.000 kms 


personnalités touchant 


„ò tous les domaines 
‘des connaissances hu- 
maines. 


* pénétré dans les sance 

tuaires 
# contacté plus de 10.000 
À dans 20 pays différents 


et publier... 


quelques mols, 


vion : de Bikini 
coins du monde. 
ewé 18 hommes 
et plus de 50 


de la science. 


mes de la rue” 


mettre au point 


+ 
tion 
EBLOUISSANT 
4 
© IL SERA” BIENTOT 


à Elizabeth le Grand Cordo 


de la Légion d’'Honneu 


et l'Opéra prépare fiévreusement 
la soirée la plus habillée 
qu'il ait connue depuis la guerre... 


Par Merry BROMBERGER 


A première onde avant-coureuse de : la visite à Paris de la princesse Elizabeth | 
et du duc d’Edimbourg a été resse ntie chez les fripiers et loueurs de vête-| 
ments. Depuis le début du mois, tou tes les queues de pie (les habits de soirée), 
en location dans les boutiques spéci alisées, sont retenues pour le 17 mai, Le 

17 mai, la princesse Elizabeth ira à l'Opéra en robe longue. | 


Tous les Anglais de France, ceux $ 

aui ont Teur habit et ceux qui ne l'on aura quelque peine à voir les Grèce Marie Bonaparte l'attend chez 

Tont pas. seront sous la coupole de  £ravures et les souvenirs historiques elle, rue Adolphe-Yvon, avant le 

ee moi la Avec les queues rassemblés sur les murs et dans les diner. 

de-pie qui se louent 1.000 francs (dé. Vitrines. Les troie ou quatre boites de nuit 
us. Ces huit siècles d'histoire embras- qui peuvent espérer recevoir sa visite 


pòt obligatoire 40.000 francs}. ch 


sent l'époque où, pendant une soi- se préparent furieusement à cette glo- 


LE CHEVALIER 
BAYARD S’ENTRAINE 


UTEURS contre acteurs. Terrain 


du maich : je bar des Ambas 
sadeurs. À gauche, l'équipe des 
interprètes: Yves Montand, Lud- 
milla Teherina (qui abandonne ja 
danse pour l'opéreite) et Henri Sal- 


vador, A droite : Bruno Coqu: 
Paul Misraki et André 
prêts pour l'attaque. 1 ne 


d'une séance d'entraineme 
tie se déroulera au mois 
bre sur 

trois ro: 
Tette i 


je sepie 
la scène de. l'Alhambra 
ds. Et cela donnera 
ulée « Le Chev 


A LA FOIRE DE PARIS 


Monstres d’acier 
pour travaux publics 


m. de dis- 


A section la plus sensation- £ 
nelle de la Foire de Paris 
est sans nul doute celle Ju 


eat à bandes caoutchoutées 


gros matériel des Travaux Publics. paan AT 
Si ces monstres d'acier ne soulè- le z, st un a s 
vent auprès du publie non averti ji. diese A 
qu'un intérėt de curiosité, les Yon e irémie SP # 
techniciens par contre y voient le sur les modéle e 


résultat de véritables révolutions 


techniques à porter au compte du teuze 


génie industriel français 
De plus i = 


Notre é. per à grosse capacité K 


E se ii KIRA APPEL NOUS CABLE 
ve “reie D'HOLLYWOOD 


| Charlie Chaplin 
DONS chante à une 


nt si ewe] soirée française 
{HN sera cet 


sures vernies, chapeaux de soie, € T 
sures vernies, chapeaux de sole. ches xantaine d'années, avant linterven- rieuse. éventualité. affatant les voix | 
pes, empenat d'avance, les yeux tion de Jeanne d'Arc, les rois d'An- s chanteuses, huilant les jam 
fermes, comme des trois pièces-cui- gleterre furent rois de France à ses et cirant leurs | 
sine sans reprise, C'est encore le Paris. Leur cour, qui par ne leur est pas | 
fauteuil qui coûte le moins cher : Gais, entretenait dans leu à La princesse ne 
de 150 à 300 francs. I est vrai qu'il Continentale e atmosphère de pase guère une semaine sans danser. | 
de un toute la salle avant fastes et de plaisirs, Les bourgeois | Lundi soir princière 
été réservée pour l'ambassade d'Ar- parisiens de l'époque n'hésitaient pas … l'Opé dans de bal- | 
gleterre, celle des Dommions v À dépenser 10.000 livres (des mil- let, et. le lendemain dépa 
gerer celle des Dommisse sont lons de maintenant) pour se coiffer du Bourget en avion | 
comme les fripiers, sur les dents. d'un chapeau Les Français Mais tous les détails et tous les 
pour cette soirée qui »era la p faisaient alors quête de l'An- moments du voyage ne sont pae ea- | 
Fabillée, la plus collet-mo gleterre. I s'en fallut de peu, de core arrêtés. Les Parisiens auront 
hommes, la plus décolletée c quelques voix.. entendues à Dom- peut-être plus d'occasions de voir la 
enautalt vu depuis dix ans notre  TémY pour que l'Angleterre. la fu- princesse @t je due qu'on ne le sup-| 
eux Conservatoire de musique et ture Amérique, la future Australie pose à l'heure actuelle. 
de aanse. t le reste du monde napprissent 

La princesse Elizabeth arrivera en pAr avance à ce moment à parler le 
gare du Nord le 14 mai, à 9 heures français, ruinant dans l'œuf la for- 
du matin, par un bout de train spe- tuna le M. Berlitz. & 
cial de deux wagons qui aura été „Mais nos visiteurs n'auront pas le 
rattaché au train régulier. Ce sera temps de se livrer au jeu des spécu 
ja première fois qu'elle vient a lations historiques. Les micros appel 


leront Elizebeth à prononcer un petit 


Paris, la première fois même qu'elle Giooure en francais anena Un pei E CRIRE une pièce au cours 


posera le pied sur le continent eu- 
ropéen 

Le premier wagon sera occupé par 
les policiers (une dizaine d'inspec- 
teurs des voyages officiels et trois 
détectives de Scotland Yard), qui 
laisseront la place en gare du Nord 
aux personnaltés officielles, Dans 


tes nos antennes laquelle ne soient débattus 
des problèmes ayant tr. 

l'apologétique et ne mettant en scène 
que des membres de la Compagni: 
de Jésus, voilà une gageure dont a 
triomphé brillamment M. Emmat 
aidé par le diacre-adapta- 


Shopping ? 


A 16 h. 30, la princesse et le duc 
seront de retour à l'ambassade pour 
le thé. Ce sera le moment où les re- 


mmg dencre mens porters photographes seront sur les ain 
ke dooona pee-éeten. la dents. Car Je due d'Edimbourg a an- dans cette entreprise 
dame d'honneur fr rap ma g a de n se e: b. 
Bellegue elle do Suso coumos. Londres qut fet céniques tait 
notre lan le minimum d'ac- temps le paradis des hommes. c anaa 
aoire bnp Er h Paris le paradis des dames 
Gne’ autre dame d'honneur, Lady renoncé à cetie prétention. Il y 
Edgerton, deux secrétaires, u PET AE SE Oe aE anc 
femme de chambre. Un fourgon CAavate et un parapluie. La princesse, 
cier, une splendide Daimler poo aiye pa oaut e 

À Tambassade d'Angleterre, la ui iui faut pour le | comme neige 
princesse et le due trouveront une SOUturiers parisiens et les marcha 
chambre neuve, à lits Jumeaux, qui de frivoliiés prétendent qu'auc ECIDEMENT, c'est sans espoir ! 
fut celle de Churchill dom iy pomis su m p J'avais écrit, à propos de « Par 
passé, d'Edouard VII, mais dont les ame ad la fenêtre » que, contrairement 
fentures et les accessoires ont été reiten blen le faire à toute attente, Bourvil elait ar- 
renouvelés. Le. ravissant jardin de E die 0 rivé à me faire rire (un peu) dans ce 
l'ambassade, qui fait pendant à ce- yy m e Epor Par] fim. Cela ne pouvait pas durer 
lui de l'Elysée. leur offrira ses allées D, nent Auriol à l'Elysée nesti «Bianc comme neige » rejoint toutes 
et ses souvenirs historiques pour qu'a 20 heures. Les grands noms dej D Ogieions passées et (je. ie 
Quelques pas de délassement, avant fare jouer levenni de leure OUT crains !) à venir, du génial comique 
que les illustres visiteurs ne remon- faire jouer l'éventail de leurs tenta Bourvil est toujours ahuri à sou- 
tent en voiture pour franchir les ns et obtenir l'honneur d'une vi hait, il garde le sourire mais qui fait 


150 mètres qui séparent l'ambassade 


(parait-il) se pâmer les foules et la 
de la présidence. Au 


lenteur avec laquelle il se déplace de- 
vant la caméra donnerait une crise de 
nerfs à un paralytiqu qui ag 
rave son cas, c'est qu le fols, 

agit d'un film policier qui suppore 


La journée du lendemain offrira 
encore bien des opportunités. fin 


Grand cordon en de matinée, la princesse et le due se 
n promèneront dans les quartiers de la 
bandoulière et discours 


haute couture, avec l'espoir que queb- 
ies salons auront eu ia bonne grâce 


en français Rester uert Le wek andico] par définition du rythme et du mou 
commencera qu'à midi, par le clasii] vement. Avec Bourvil comme person 
La première visite du couple prin- que départ vers la banlieue. Mais na-| mage central, cela donne une sorte de 
cier, en effet, sera pour le président furellement, li s'agit de cetie baniieue| Pme bizarre, avec des arrêts 
de ia République. Pour lui apporter. royale qu'est Versahles. Déjeuner, vi-| ‘es, secousses et des reprises, tel un 
tout trais, le bonjour amical de l'An- site du château et du parc. évocation] Son PO Bourvil incarne un 
gieterre. Mais aussi pour recevoir es pique-niques du grand siècle. Puis ien entendu, Bourvil incarne v 
celte « couronne » française qui se dès Ja fin de l'aprés-midi, retour A| s pecauenot » égaré dans la gran 
rte, non pas sur la tète, mais en t gn gr igr aga Ra mais dont la situation se com- 
Eéndoulière, non pas en or. mais en pun viun Pan Thé a taue oife ique du fait d'une participation (in- 
ire rouge. On s'est aperçu. en effet. au re ~ m à] volontaire) au' cambriolage d'un hô- 
NC: | TANE dans l'hôtel de Lauruh. Le soir, grand! tel. Mais une « payse » providentielle 


la princesse d'Angleterre ne fi 


que diner à l'ambassade d'Angleterre, dont! saura prouver que dans cette noire 
gurait pas encore dans les rangs de Les jardins, dans de calme d'un sa-| Piutaire I oi maté. a blane comme 
F'Legon d'honneur. D'un seul coup. medi soir de printempe, retrouveront | Mtoire 
on iul fera franchir tous es grades. jeur grâche champêtre André Berthomieu, qui con: 
ot DE Vinoent-Auriol remehrs à Si- Le dimanche, je couple royal a cinéma jusqu'au bout de la caméra 
zabeth le grd cordon quartier et les curieux seront] s'est tout de même méfié des x 
a eee E a EA E mt de 
pan Doils seront à l'Are de chance de le rene jale so H a solidement” encadré 
Triomphe, apportant des fieurs à n'importe où. place Vendôme| Bourvil par des acteurs éprouvés te:s 
l'inconnu. On peut prédire aisément ou sur jes pelouses de Chantilly. dé-| que Pauline Carton, Alice Tissot, Lou- 
qu'ils ne seront pas seul: Giom Jeunant sur l'herbe avec le nécessaire] Vigny, O' Brady, Mona Goya, Paulette 
riage de ia princeme a passion de pique-nique offert par la princesse] Dupost. Tous savent ce que l'on at- 
itant les Français que les Angiait Margaret, le cadeau de mariage je plus| teng d'eux et luttent avec héroisme 
es journaux parisiens, répondant apprécié d Elizabeth E US MUR DD DANINO 
à cette chaleureuse curiosité ont, On espère le voir paraitre aux cour- | Mals pour une cause perdue d'avance 


lors des noces royales, consacré plus ses de Longchamp, pi la Drincesse de RUES 
de la cérémonie que les 


Ensuite, déjeuner à l'ambassade 
et. à 15 heures, premiére rencontre 
áu couple princier avec les Anglais 
de France, réunis si nombreux, au 
Musée Galliera, où Elizabeth doit 
inaugurer l'exposition « Huit siècles 
de vie britannique à Paris », que 


[ SPECI TAC LES DE P RIS 


THEATRES s Galtér de escadron 
Horaire du voyage en blanc. K aei Paris 1000. 
on. 5 
Les Espagnols en|Vivienns 
; i Danemark. 
Vendredi 14 mai FILMS ETRANGERS (Vers. orgin.) 
9 h. 30 : Arri La peine capitale. | Artistie . Eve éternelle 
par le = Ferry si Le Maharadiah. | Aubert 2 nigauds démobilis 
12 heures +: Visite à M. Vine Voyage à Washingt. | Aubert AE 
Auriol, à l'Elysée Ciochemerle. | Biarritz L'étang tragique. 
Dépôt d'une gerbe à Les Mains =- Bona; Désir de femm 
Invitat. au château. way . . Voyages de Sullivan 
Nous ir. à Valparaiso | ama . S 
Pas sur la bouche. |César Hollywood méloc 


Maréch. 


Peter Ibetsor a ri 
Helizapoppin. 

ges de Sullivan 
La Tour de Londres 


Orion le 


Baby Hamil Caprices de Suzanne 


D LAS mu | RER 


Spectacle Tchekov 
Petite Hutte. 
Nuit ch. vs madame 


Western U 
Les Encha 


Hire er F -orme -P FILMS ETRANGERS DOUBLES 
Potinière Jeu de dames. 2 nigauds démobilis 
Renaissance. Célestine Le signe de la croix 
Mademoiselle. Shanghai 
Romance M. Lucky 
a RE Couleurs du temps. de Robin d. Bois 
de l'Empire britannique re Cangen nr 
Sront le prince et ia prine: Je Due en Bin 
55 koued t Avis Aa Coden à TAIPA Pomme d'Amour. 
atheures : Visite privée cher ia ue Sve uee 
princesse de Grèce, Marie Bo- y Le Pomme eve 
maparte : RELACHE : Càpucines, Marigny, Ma- se Tuone Snyd 
20 heures : Diner à Fram thurins, Œuvre, Medrano. Apres 
tepasmiqne Apoche, chev. d. m. 
a heures : Soirée dans un théâtre CINEMAS ne 


Fils de Robin d. Bois 
Symphonie loufoque 
Fille du Capitaine. 
. La fille du capitaine 
Les Enchainés. 


de Paris (incognito 


Lai 17 mai 


mée: Vi 
ù le couple princier 


FILMS FRANÇAIS 


M. Vincent | 
Blanc comme neige. | 
Les Condamnés. | 
Quai des Brumes. | 
Blanc comme neige 
Le Diable au corps | 
3 cheminée à droite. | 
Rocambole | 
Au cœur de l'orage. 
Blanc comme neige. 
Si jeunesse savait. 
Les Condamnés. 

Si jeunesse savait 
Blanc comme neige. 
Bat. de l'eau lourde 
Au cœur de l'orage 
La Vie en rose. 
Carcass et Tord-Cou. | 
Normandie. Carcass. et Tord-Cou 
Olympia LI Carcass. et Tord-Cou 
Panth Paris 1000. 

Pax Après l'amour 


13 heures 
Vaux-le-Vicomie. Réception pri- 
M. Sommier ; 


CLUB des CH.-ELYSEES 


Directeur : Pierre Marlet 


BERNARD 


HILDA 


L'estraordinaire 
de danseurs 


tannique : 
21 beures : Soirée de b 
l'Opéra (toule ia salle es 


couple 
mexicains 


TERESA el THA 


réception en leur honneur 


Mardi 18 mai 


AU THÉATRE lg 
DES MATHURINS | 


IERE LÉGION 


rédemptio: 


corder 


Da collège de j € d A e € 
Elnts-L tro es trois Sde Dieu retra 
Le Père John F e fait mana ï ef 
€ rt ent prof. f s et il a mis dans sa mise 
Pour le Père Mark Ahe chose en scè t d 
est des plus gra doute de lef- 1 p est pafaite 
ficacité de de l'Ordre. Au- b et c'est san ci d'étabi 
cun d'entre eux ne veut se plie une hiérarchie que 
« perinde ac cadaver > — à la dis- cette troupe bien ent 
cipline de Jeur Compagnie Œttiy, Jean-Louis Allibert, Jear 
C'est là que le Très Haut inter- de, Merle, Jean Serva 
vient et donne le coup de pouce divin Réymond Pellegrin q 
dont le premier bénéfei comme Pun de nos meilleurs 
Pr diens. André Dar parfait et 


l'auteur dra: 


e délégué 


tant d 


remporta naguère au Vieux 


été à Paris 


| NT. | Boss 

C i panei ue en 

ON ECHANGE UNE PEINE S SUN 
CONTRE UN € CONSEIL mate ex 


s 30 ans de mariage 
changé de 


Mox FAVALELLI. 


caractère, I est devenu irritable, Je 
crois qu'il « a quelqu'un 

L'EDS. a répon NFIANCE 
le bénéfice du doute. 1 vous re 

@ « J'ai 19 ans, je fals des mal 
lettes. Je n'aurai jamais assez d'argent 
pour fonder un foyer. Pour épouser Ja 
jeune fille de 1 " 

L'EDS AC 
lez. Votre vie con e à 
SO = Je travaille à Cannes dans un 


moi j'a 
faire 
DEL 


que dois-je 


Mon fils s'est 
ai l'impressior 


TOUS A L’ECOUTE ! 


JEUDI 6 MAI, de 16 h. 15 à 17 h. 45 
RADIODIFFUSION sur PARIS-INTER 


de la célèbre opérette à grand spectacle 


LE MAHARADJAH 


qui triomphe depuis 5 mois à l'ALHAMBRA 


avec BOURVIL 
Lysiane REY - DREAN - Alice TISSOT 


et une troupe de 70 vedettes 


VOUS EN RIREZ ENCORE HUIT JOURS APRÈS ! 


MONTPARNASSE - GASTON BATY 


e : Marguerite Jamois 


JUSQU'AU 9 MAI SEULEMENT 


MONTSERRAT 


EMMANUEL ROBLES 
1, PLACE PIGALLE 


THÉATRE DU CHAPITEAU !, PLACE PIGAUE 


PAUL COLLINE - PAULINE CARTON ~ HENNERY ET JACQUES MOREL 


guU: Couleurs du Temps 


REVUE DE P. COLLINE ET J. 
BOBINO marine SUPPLEMENTARE A 15 H. 


110° de “4 JOURS A PARIS ” 


de R. VINCY et FRANCIS LOPEZ — LE TRIOMPHE DU RIRE 


COMEDIE nes CHAMPS- ELYSEES 


+ 4e JEAN NOHAIN 


OPERETTE EN 2 ACTES ET G TABLEAUX =e CLAUDE PINGAULT 


hudo’ 


Dineth dandani 
2 SPECTACLES DIFFERENTS, 


LA REVUE SENSATIONNELLE 
LES PLUS JOLIES FEMMES 
INES DANSANTS - SAMEDI DIMANCHE 


ETOILE Tous LES SOIRS à 21 H. DEMAIN MAT. 15 H. 30 
PARADE -GLACE 


A L'OPERA 


CONCOURS DE VIOLONCELLE 
du mercredi 26 mai 
M sers demandé aux candidats au 


pctueliem. au Th. des OhElysées 
15, av. Montaigne. ELY. 73-90 
Fermé le lundi 


Pereire-Palace Dernieres vacances. 
Reflets Si jeunesse savait 
Beyal-Haus. (SL). MM. L ronds-de-cuir | 


tinée, départ du Bour- 
avion, pour Londres. 


concours de violoncelle, en pius du 
4er TEMPS DU CONCERTO DE LALO ;: 
LES PAPILLONS ds Gabriel Fauré, 


CIRQUE D'HIVER 


ATTENTION ! DIMANCHE EN SOIREE 
CLOTURE ANNUELLE 
JEUDI 


ae 15 et 21 h. 
omancu 14,17 et21h. = 


Ne manquez pos les dernières du plus 

Grond Spectocle de Cirque présent. 
actuellement à Po 

Loc, ROQ. 12-25 et Agences 


THEATRE CLUB CINQ 


(5, FMontmarire . Melro Monmartre 


PIERRE DAC 
ET TOUS LES PRINCES BURLESQUE 
” te 


de Pierre Dacer Fernand Rouzeng 


IRENE HILDA 
ON PLEURE»: RIRE 


DE 21" 17 a 23"58 
Locefion:Pra.69-85, 81-47 Agencese SVP. 


SOIREE: 21 h.15 MAT.: dim. tètes 15 h. 15 


p AMBIGU = 
CLOCHEMERLE 


L'irrésistible opérette 
DEMAIN JEUDI (ASCENSION) 
MATINEE 


Exceptionnellement 


Pendant 
la Foire de Paris 


Pendant la Foire de Paris,ela Direc- 
tion du Théâtre Sarah-Bernhardt a dé- 
cidé de ma 
son grand succes 


dette la pièce, Renée 
ayant pu retarder de quelques jours 
l'exécution de ses engagements uité- 

Ainsi, tous ceux qui profitent de ia 


e Paris pour ve 
le, pourront appi 
-Cyr dars + ROMANCE 


Foi 
cap 
Sain: 


Tous les jours sauf le vendredi 


JAMBASSADEURS) S 


RESTAURANT-CABARET 


N WS LES Je 
THES DANSANTS 
DINERS à pare d 21 heures 


Ketenez voire 


2-2 


p coucou LES CHANSONNIERS 
P R. Paul, R. Cariès, Chariey, Din 
H *oob. Benio, Michi, Georg. Mai 


ET LA REVUE ULTRA-GAIE 
deudi Ascension Matinée à 15 b, 30 


THÉATRE DE PARIS MISE! "";.". à Paris (ell 


2* RADIO-DIFFUSION eat mannequin) nis 
6 mai 20h. 30 raes se Paris-inter presanrii lui e 
his ama re € La FOLLE du 27 » r 


oe SUZY. PRIM 


EUROPÉEN 


21 h. Lun. mot. 1S h. Dim. 2 mot 


Un nouveau et grand programme 
avec Champi, Dinel, Guy Lafarge 
et Maurice!, L. Pascal Jean Ray 
mond, Rochel et Robert Rocca, e 

présenté par Arthur Allan ei 
accompagné par Henri Poussiqus 


de 60 à 200 franos 


lavec le fameux FRENCH CANCAN 


Retener votre toble : TRINITE 25-16 


VOUS N'AVEZ JAMAIS 
j ENTENDI Il 


|| SCALA DE MILAN | I| 


LE BARBIER | 
DE SÉVILLE 


TITO GOBI 


TUDIO DE L'ETOILE | 


9-83 et DURAND 


Modeicin 


EVE ETERNELLE 
GAITE-ROCHECHOUART 


POISSON d'OR 


DINERS DANSANTS 
ORCHESTRE TZIGANE l- 
MRi. rue Vavin. - ODE 90-95 BNE 


ROBERTI 


l'orchestre 


DRAP D'OR 


DINERS DANSANTS 
ROSE AVRIL 
ELISABETH a A ADAMI 


(d) 


LAURE DIANA 
et de nombreuses 
attractions 


A portir de 17 heures 

Apéritif et Diner-Cencont 

BRASSERIE - 1 ORDRE 
RESTAURANT 


23. PI. de le RÉPUBLIQUE 


DEUX FOIS PLUS 
D'ESSENCE 


en 1951 qu’en 1938 ! 
Pipe-lines, raffineries, bateaux- 
citernes sont déjà en construction 


Toute eau-de-vie 


„ils nous feront 


| 
.| 


passer brusque- 


‘un “cocktail Coudé”? 


(Cinq conseillers municipaux posent la question: TEXTILES : 


Le vin italien est-il hausse brutale 


| ou par paliers? 


Il aurait été reconnu “coupé” 


de jus de fruits 


A 


est « 


et laisserait une 


| belle marge de bénéfices aux intermédiaires | 


PRES avoir longuement annoncé les importations de vin italien | 
et en avoir fait distribuer quelques hectolitres, le Ravi 
ecroché » sur ce sujet par cinq conseillers municipaux. | 


lement 


Les édiles désirent savoir si le vin est « pur », « mouilé » ou « coupé ». 


u terme de la loi se, 


rant 9° 


francal: 
th 


a-dire, sans aucune adjone- 
susceptible d'avoir modifié un | 
antérieurement supérieur en al-| 
les 


50 % DE REDUCTION | 
AUX ETUDIANTS | 
SE RENDANT EN A F.N. 


i 


Au cours dune conférence de 
presse, M. Raymond Boisdé, prési 
dent de la Fédération nationale de| 
m et de la nouveauté, 

oir critiqué les coopératives. | 
justifié es hausses enregistrées 


a 
dernièrement sur les textiles. 
A ce sujet, le président de la Fédé- 


f et les commerçants 
ent décidé de créer, des ven 
spéciales à prix réduits d'articles u 
litaires, à la condition que le gouver. 
nement renonce à son projet de haus. 
ses par paliers. 

En effet. en raison de la major: 
mportante qui doit se manif 
les articles de coton, ce der- 
on le sait, est passé de 101 à 
cs depuis la dévaluation 
vernement envisage d'autoriser 
rogressivenent le « rajustement » 
correspondant à ces prix 

Cette methode, assurent les profes- 
sionnels. est susceptible d'encourager | 

tion. | 
isez immédiatement le ra- 


FATALE R 


Ft 


ON ! LE LAINAGE Va] 


D 


ENCONTRE] 


MALÉDICTION! 
J'AI ÉTÉ TOUCHÉE 
PAR L'ANTIMITE 
FLY-TOX D.DT... 


QUEL FEU 
ÉTRANGE 


fete 


JE SUIS 


Lits asa rer 


n'étant pas cognac. d l z CEE" l b d rement nat 
titrent générale 14, PAR AIR-FRANCE déninitie des, prix. 
ment de la pénurie à l'abondance | "5%". AR AIR-FRA å SE des Pin, de 
| gnie Air-France a été a rons un effort sur un certain pour-| L'Antimite FLY.TOX por 
sent une question fort embarri torisée à accorder aux étudiants se| centage d'articles qui seront vendus| ‘Antimite FLY-TOX ou 
Par J. BLOCH-MORHANGE et Gilles ANSPACH | $i ici ea mare ou pien ei] gendant en Afrique du Nord une ré | à des prix bas pendant deux ou trois| f protège pour 6 mois fourrures, 
| | a été mélsngé avec des jus de fr Ce Man LU EUR] 20e HAN eu EE ne o a vêtements, lainages, topis, ete... 
FRANÇAISE O N ne parle plus guère, sinon pour mémoire, du 5 Monnet. A | o Fa l'eau. x le 30 novembre 1948. Pie rest nine de - e = contre les mites et leurs larves. 
Il est pourtant un domaine où les prévisions de l'équipe « de} Par surcrott, fs demande | suggestions des professionnels ou 
modernisation et d'équipement » se réaliseront fort vraisembla-| Pix de revien, àia fror Re ee ee ANTIMITE 
z blement quatre ans avant le terme fixé. Le domaine qui intéresse un| da vente de 48 à 43 francs lè ravitaillement fiii | 
t f. z | P. L. 5 
reciame grand nombre de Français est celui de l'essence. | suivant les déclarations que nous| | | DDT 
à | [52:02:48] 
‘11: de la pénurie actuelle à une abondance jamais connue chez nous. | résune que les professionnels, èt] Savon , | 
260 millions Seron ouie vraisemblance, aous im: # S nl mème les, services „SépaTtementaux | preki BLE R Pad] | 
rterons, en 1951, deux fois plus de américaines qui exploitent les pocl du ravitaillement, s'accor e- nr ; 400 gr. s : | 
Produits pétroliers, nom pas qu'en du Moyen-Orient réalisent, actuelle-| connalire que le vin i derniè-| Contre SD de mal | o LAmembiie natensis Sait. ajour: PARIS-PRESSE BRIDGE 


à sa succursale anglaise | 


D'ici peu d'années, nous devrions passer, presque sans transition, | 


1947, mais bien qu'en 1938 


Le plan Monnet n'escomptait. un tel 


ment, un programme qui permettra. | 
dès 1952. d'atteindre une production | 


avons obtenues de l'un des consetl-| 


M. Besuéo 


lers municipaux 


rement importé fus coupé pour en| 
abaisser lọ degré | 


100 er. aux A, M, V: 


Saches que... | 


Tou- 


MR.P., qui s'ouvre demain 
voté, | 


louse. En séance de nuit, ell 


100, rue Richelieu ~ RIC. 81-55 ~ Poste 160 | 
Tous les soirs de 21 


24 h., sout somedi 


CAVALCADE 


résultat que pour 1955. de 102 millions de tonnes contre 59 En ce qui concerne le prix de re-| ` £a = < 
BORDEAUX, 5 mai (dépêche Pa- | millions aujourd'hut. vien Semble exact, ce qui laisse] „Ce matin, les bouchers sont venus] Der A VOX Gris Présenté par | dimenche, emsignement du ‘Bridge Controt. 
ris-prease). — Un procès qui dé-| Quelques chiffres La Francaise des pétroles, qui pos-| une belle marge aux Intermédiaires.….| {ès peu nombreux et se sont refusé SR | Déclareti la carte. Entrée 50 #.| 
passe le cadre local, et qui a été p dé un quest de Tirak Petroeum| Reste à savoir Si M à fout achat, Tis se sont ensuite réu-| o DS SERT. discuters, au cours def 
Suivi par de nombreux exportateurs| Nos importations en produits pé- Cy, verra demain sa production pas-| resto a éG abusé Dar à la Bourse nr | En nasie, ne proposition d'an] D x -= vez pl 
français, a etd Jugé hier par e Ui-| roles qui éiaient, avant guerre, de ser de À million à 7 millions de ton | i bien RER E A N| LOTS Cr'O1SeS aar missiles 
mal civil de Saintes. l'ordre de 7 millions de tonnes brut nes, a été avec son accor Fo | mineurs condamnés pour faits de| FR A : : 
Ta ‘société Pouÿer-Gulllet de| et de 1.190000 de raffinés, atteindront | Un réseau de pipe-lines, long de Fe TI at Coude r| nos informations antérieures. Les bou- | Cojisbaration. x ne pas lire chaque semaine 
Saintes, reprochait À ses conces-| respectiveme: avant trois ans. 8.000 kilomètres, amènera 70 millions vin à 14, di a iment Me outon sont inm. | © Le Conseil économique se réunira | LILI NW y vg ss z a s 
sionnaires britanniqu l'agence| millions de tonnes et 3.750.000 tonnes. de tonnes de carburant entre Tripo peut-être un pe | fonts Fr | mardi prochain pour entendre la dé-| présente aujourd hui : 
ger Guillet de Londres, et à| Soit sensiblement ie double, et Haïffa, à six jours ĉe mer de| Pierce: LÉBASTIDE. | | légation spéciale des salaires et der| 1 , 
utres fournisseurs, d'av abusé | Alors, urgu l'actuelle pénurie. Marseilie 1 % prix, sur les démarches successives | 
da ln marque « cognac | 1e/rationnement et le marché noir ? tee ation PRIX DE LA VENTE au a entreprises auprés cu gou-| 2| 
La guerre et occupation ayant| Tout simplement parce us Flo raffineri: Jen 
arrété durant plusieurs années | vivons actuellement Les Sn sa AU DETAIL | © Le remboursement au pair, à partir | M En 1948, une femme a re- 
Pour transporter ce pétrole, i! nous | DES VIANDES du ler juillet, des petites coupures | conquis un empire de 300 


toutes relations commerciales entre 


ques d'un véritable res 


| Les haricots hongrois | 
| 


de l'emprunt 3 % perpétuel est dé-| 


5 
Cm 
a 


millions d'hommes 


la firme et ses concessionnaires, la jor troli faut reconstituer et dev À 

anna ner gr A PS pm aa fiotte pétrolière Il parait qu'on sY| | veulent pas cuire DE BOUCHERIE | siae Ainsi... disparshront 600000! g| 

accuse l'agence do Londres| "Aujourd'hui, l'Amérique est encore emploie, ce qui nous éviterait d'im- ne p: | Les prix-limites de la vente:au|  SUPUTES au porteur dont le paie-| a 
Savoir frauduiqusement vendu, des| notre principal foun portantes sorties, de devises. Lattre! | Une conseillère municipale vient | | détail des viandes de boucherie sont| ques des charges trop lourdes Km s KARIER : 
guette la marque dr fabrique| uniques moyens de fi effet, néreux. De 469.500 tonnes| | de RE nl En conséquence, le bœuf pre: = 7 = M Félix Oudart dénonce le 
Rouver-Guillet. Elle réclame 260| jourd'hul, de plus, les moy de j 38, notre flotte spécia-| | que J g emae peep ae o catégorie est coté à 403 frani | scandale de l'Opéra ; 

- ; 2 a é eindra 988 nao an 180 us v tég à s 

millions de francs de dédommage-| diaux de transporis pétroliers sont lisée atteindra 988.000 tonnes en lés impropre à la consommation kilo, 314 francs en deuxiè Delbosco père et fils | el | M Un Français de 35 ans garde 


tion 


r la diffé- 


ut aussi reconsi 


Korie et 184 francs en troisi 


ment encore insuffisants, L d ils n enlent pas cuire 
Le tribunal a ordonné la désignn-| Mais demain ? installations de raf-| [Ut o mreillere fait observer | | tégorie ; le veau, 465 francs et exposent à la Caravelle 9 les clefs du plus fabuleux 
| |au'un contrôle plus afficace de- || francs: le mouton, 465 fr. 372 Un père et un fils, tous deux ar- | 4] | trésor de Belgique ; 


d'experts pour fixe 


rence de qualité des marchandises 


Demain, le plus gros producteur 


l'Amérique 


du monde ne ser. 


C'est en bonne vole 
La capacité totale de nos installa-| 


vrait être assuré. 
si 


et 269 francs, 


s, exposent en même temps à la 


Galerie « La Caravelle », 33, rue de | 


W Les Prussiens refont le 


objets du itige et a invité les trois| dau ie Moyen-Orien de nos ins Elle demande, d'autre part, 

sociétés poursuivies à verser dix| péunies de lirak, Ge Hons dépassera dès cete année le Pl | cest un organisme officie) qui a PTE Douai. Le premier Delbosco se ré-| | PROBLEME N° 827 de Paris 

Milions À la maison Rouyer-Guillet| renies de lirak, de, liran gt dg tente de 1938 et devrait doubier en| | Ce marché avec la Hongrie | Super-Télémètre 2.500 fr Viie Un PE de la forit, y yu ER pri ca à 
| fuant à son fils, pastelliste subtil. | b 70 


à titre de provision. 


JURES 


20 milliards de tonnes, solt trois fois 
ceies des U. S. A. et deux fois cel- 
les du Venezuela. Or, depuis les nc 
cords de San-Remo, la France possède 
une partie de ce pétrole, Dès la fin 


Perspectives 


dice satisfaisant de notre pro-| 
duction industrielle permet de consi-| 
dérer notre programme d'extension de 


et aussi avec quelles devises il a 
été réalisé. 
Que d'embarras en un seul pros | | 
blème pour le préfet de la Seine ! 
a ———— | 


Réussissez toutes vos photos ovec l'Optonet, | 

super ~ télémètre - posomètre automatique. | 

Grenier, 27, rue du Cherche-Midi et bons| 
spécialistes. Foire de Paris (photo). 


n 
vres, toutes jeunes encore, à côté de 
celles de son père, sans se laisser écra- 
| ec par 1u. 


trouve moyen de montrer ses œu- 


des échos mordants, des indis- 
crétions illustrées en béliogra- 
vure, des articles à dévorer, 

grand roman « GANGS DE LA 


| de 1948, nous recevrons de ces pos 

COMMUNISTES seions des oinquens de mous la foie petroliere et des msta | FAMINE 2. 
consom: actuelle pour atteindre de raffinage comme parfai z | 3 

Pen a am de) EUA ER E TT IIS LA SÉRIE DES ‘JEAN VALJEAN” CONTINUE... mre 
m reridents de la Haute Cour del lar délier » ! oyen-Or | 17 RL Le Concours de la semaine 
et eten (indépendant) l'empor- Sans à joute. Aux U. S. A., la raisonné, que s n f; Ea ~ 
ro'x contre M. Kriegel-Valrimont| pétrole est de une tonne et demie mes, q ses répercussions | | tamniane, — I talon Jor ÓF 2BSANNEE 
(comm). Ainsi, le groupe commu-| par jour. Elle est de 20 tonnes au soit pré | | | gen julien Es Sa H r= 
iste n'était plus représenté au bu-| Venezuea, En Moyen-Orient, elle est Doubler notre consommation d'avant | | | | line, HR ARTE 


Teau de la Haute Cour. 

Dès qu 
Duclos adressa a 
une lettre de démission 


des jurés communistes, 


collective 


connut ce résultat, M.| 
président Herriot 


l 


de l'ordre de 1.000 tonnes et le pre- 
mier puits foré en Irck continue à 
débiter À ia cadence de 1 million de 
tonnes par an. 

nies anglo- 


nçaises et 


guerre est un programme qui va faire | 
rêver nos automobilistes actuellement 
limités et rationnés, Encore faut-il 
que, dès 1951, nous soyons en mesure 
de ‘consommer effectivement notre 
production ou d'exporter | l'excédent | 
dans des conditions satisfaisantes. | 
Voici comment se répartit en France 
l'utilisation des produits pétroliers : 
12 % pour leg automobiles, 
18 % pour les camions et tracteurs. 
3 % pour l'aviation (essence impor- 
tée raffinée). 


UNE AMNÉSIQUE 
de 70 ans errait 


| échappé du bagne, était devenu Léon Colombier | 


| Une demande de carte 


| d'alimentation la perdu 
(De notre correspondant particulier Léo VERGEZ.) 


Solution du problème n 


Terni 
X. Aëulé, De, 


Renseignements intimes confidentiels 
FILATURES TOUTES MISSIONS 
Matérialité des faits Preaves o lappui 
SPRCATE pes suwven Laes sclarea 
RECHERCHES DIVERSES FUGUES FOLS etc 
Enquetes avari mariage el sur morai dé 
FACE MOTEL TERNIMUS GARE Si LAZARE 


LAZARE sup !37:36 


PARIS.8: 838 


$ 48-53 


| 
il 
| 


10 % pour les paquebots et cargos. s. ` . -$ 
Tr D oza de) la nuit à Marseille | D POPI | PAU, 5 mal : - 
ER ae ae E L le châtiment ne suit pas immédiatement le crime, il ne manque | L l 


à des fins industrielles (lubrifiants. 
mazouts, revétement des routes, phar- 
n etc.) 

n voit done 


Elle parle avec 
‘l'accent parisien ” 


jamais d'arriver. » Telle pourrait être la pensée d'Horace, ins- | 
7 crite sous le frontispice de l'étrange et pittoresque roman de la 
vie de Léon Colombier, alias Maurice Favre, 


Vieillard débonnaire, au visage gla- 


Soulagez rapidement ces maux: 
Aigreurs, Brülures, Crampes, 


Les branches d'ac Due A ni SR DE 
tre revigorées par l'augn notre correspondant pa bis mené do. chomez bi Ex En 1920. Favre rencontre une jeune 
notre production MARSEILLE. 5 mal. — Dans 1 bre auréolé de cheveux blanes, AUX Française, Jeanne Lacoste. de Sendets| @f Ballonnements. 

‘Au premier chef pourtant, une poli-| du 3 au 4 av aier, une Mon M menait depuis sept ans dans (Bamcs- Pyrénées). C'est le coup dej |, 4 : < 
tique de la route semble s'imposer dès| de police découvrait, cours le petit village béarnais de Nousty, Il n'est pas possible à un homme de conserver son équilibre 


maintenant car il est plus facile et| 


une femme paraissant âgée de 70 à 75 


la paisible existence d'un retraité qui 


Mais bientôt Favre veut « changer 
d'eau » On devine pourquoi : il a 


physique et moral quand il est torturé par une digestion 


Plus séduimnt de résorber d'abord| ans, d'une taille de 1 m. 65 environ.| s'apprête, entouré de l'affection d'une h l 
Par ce moyen notre surconsommation| vêtue d'un peignoir bleu marine et|. douce compagne, à franchir les der- rencontré dans un bar, où se réunis défectueuse. L'excès d'acidité stomacale qui en est souvent 
de demain. un tablier noir et bleu. niers pas jusqu'à la tombe, lorsqu'un Français, un individu qui, à A 

Cela implique dès maintenant la A toutes les questions qui lui furent| banal incident — grain de sable dans iut à cédé un livret] la cause sera facilement neutralisé par une petite dose de 


mise en route d'un plan cohérent de| 
construction automobile. 
Sinon ? | 


l'inconnue répondait invaria. 
blement par 


— Je ne sais pas ; je ne m'en sou- 


l'engrenage + troubler cette 
quiète existence de petit rentier de 
province et remettre tout en cause. 


de Léon Colom- 
it désormais ser- 


11 s'agissait de cel 
bier, identité qui ali 
r au forçat À se refaire une vie. 


Magnésie Bismurée 


Sinon nous devrons i viens plus. d'ide Ce ain de sable fut une lettre ~ 
Ro SaaS MENA NC AD as maras ee unes dours par la Ben. peureux, faisant même fortune (poudre ou comprimés) après chaque repas. 
jons done. sement de la SNCF. Marseille-Pa-| tuelle on demandait quelques rensei- 1463 P. 5244-8638 


6 


res de 


ris, paraissant daté du 14 avril 1947 
Or. fait curieux, l'amnésique avait un 
a parisien très prononcé. 

le souffre d'un atisme 
le ne se souvient 


pagr 
Quand on lui parle de famille une 
expression de souffrance passe dans 


gnements concernant un certain Co- 
lombier Léon dont on également 
relevé l'existence à Pa 

Au début d'avril, en un habl- 
tant du 17 était con- 
voqué au commissariat de police du 
quartier et accusé d'avoir perçu une 
carte d'alimentation dans les bureaux 
parisiens et une autre à Nousty, dans 
les Basses-Pyrénées. 


Deux commerçants 


honnêtes 


Le couple poursuivait tranquillement 
son existence. Mais le mal du pays te- 
naillait le forçat. Pour rentrer, il tenta 
le diable : une demande au consulat. | 
appuyée par le livret militaire et le 
nouveau Colombier débarquait en août 
1931 du « Formose » à Marseille 

Ce fut alors une vie errante à tra- 


EOUINZAINE à MEUBLE 


he 
À lpecibite du 


BOIBIENFAIT 
foubourz 


ses yeux bleus, et elle ajoute : De surprise, Léon Colombier a ? 
ESO Pe ne cols Bas avoir de) pitie Piian, Ligada dies Alan NST a Franee. La, couple etabi AU 33 DANS.LA COUR 
amais, avoua-t-il, descendu plus bas je « Lion d'Or ». Peu après, il le re- LITÉ À DES PRIX INBATTABLES 


LE PREFET DE POLICE 
SUSPEND LA VENTE 

A LA CRIEE 

ET L'EXPOSITION 

des hebdomadaires 
suggestifs | 


Un arrêté du préfet de police vient| 


dans le Midi qu'Orléans. 
é par cette homonymie ét 


la gendarmerie 
Léon Colombier — le Béarnais — 


subit l'épreuve de l'interrogatoire avec 
une belle assurance. Livret militaire à 
l'appui, il relata maints détails de 
sa vie d'enfant à Saint-Quentin, ne 
ménageant pas les précisions, laissant 
couler avec le plus grand naturel le 
flot des souvenirs. Voisins, proches, 


vendait pour prendre, à Bègles, pres 
de Bordeaux, la gérance d'un restau- 
rant « Au beau soleil ». La guerre di 
vait trouver Colombier et sa comp: 
gne établis à Montrouge. 

En 1940, le nouveau Valjean, comme 
des milliers de Français, prenait la 
route de l'exode et, se souvenant brus | 
quement du pays d'origine de sa fem- 
me, débarquait dans le Béarn et s'ins- | 
taliait à Nousty, petite commune situee | 
près de Pau. 

Maurice Favre av 


alors près 


LA QUA; 


» 
CHAMBRES A COUCHER 
SALLES A MANGER 
cosy. stuDios 


GRAND CHOIX DE 
MEUBLES EN CHÊNE 


d'interdire l'exposition, la vente et| 

l'offre sur la voie publique des] coqueluche, oreillons, tout y était ne à ans. Il pouvait compter finir | 

ublications suivantes Police- Les gendarmes n'avaient plus qu'à tr gg Lu md Fran | 

Hebdo », « Paris-Lit », « Paris-Pin-| approfondir cet étrange cas de dédou- 4e" ia zone m -y ne een) — — asie aono 

Jp », « Vénus Magazine », « Frivo-| blement lorsqu'un détail remit touten exigen b fl dut, en rai | 

lités Parisiennes », « Bagatelles Ga-| cause x Ste pour taire |Les Ets NEUBAUER OFFICIERS MINISTERIELS 
Te CENTRE DE L'OCCASION 


— le vral — avait 


lantes », « Comic Burlesc », « Dé-| Léon Colombi dont cer He 
; tective >, e Pa < Pa-| été cité pendant la guerre à Verdun Quentin. Cei maison Saint, Ijo et S, bd de ia Somme, PARIS-17- J| ET VENTES PAR ADJUDICATION 
mu nne nae pa eta y « Amou: rer ” ae son ge res ro 11 fallait cette pièce. Favre écrivit donc || présentent pendant le mols de mai me Š 
annat ernt « _Paris-Modéles « Intimité »| ét res. En pou: lus avant au maire pour demander son extrait || un choix de véhicules utilitaires di eme au Palais 
« Paris-Folies », «Charmox», «Ver-| dans bre généalogique, les gen. de naissance. Favorisé une le sam 
gares sCharmoxa syer] darmes embaramerent tellement le par ia chance, cette démarene peus | 800 kg à 5 t en bon ét. D'IMMEUBLES à 
Me ae et Séduction r « L'Art et| bonhomme qu'après avoir, durant sans incident, à l'exception toutrfois||à des priz sans CONCURRENCE 
X et le Nu », + Beautés modèles », deux heures, tenté de tenir tète, il d'un fait pittoresque. L'extrait d'acte £e Ave + 
* EMAX LINDER t erties u, < Par Nues, e Nos| settondre. de naissance portait mention du ma-|| VENTE A CREDIT eq 1 
Mon Suomi Amours » | "Se suis fait. Cela devait arriver riage du vrai Colombier, ce qui nej Een 1 r à 
c fu p t dun étrange fut pas du goût de sa vieille maîtresse, avoué ris, 16 
| Gautier Je récit ines Fos Jeanne Lacoste. L'incident se tafia | Me Fra r 
DES TRIPLES | vre. entre les amants, Favre s'en tirant avec Encore une Pa i à 
| A a n nouveau mensonge et déclarant q 
NAISSENT DANS LE Né à Melun en 1882. et après une ia p femme » l'avait quitté en octobre te Pa 1 
| LOIR-ET-CHER | jeuene agitée, À était envoyé mux 1315 pour partir sité en ociobee | > Il Pal. Paris, le 29 mai 43 4 14m 
-ET- ataillons d'Afrique où il se révélait art ui sand. N DEUX, /1 3 Ouat i 
PR ne | AA Atine ou i siy ans Ettondré, Maurice Favre achève son | mauvaise nouvelle EN Dex) /1.} Quatre Pavillons 
| preme sj. — Déja mére de cing en. | Ce prison pour mefus d'obéisance. , Jaise errer sur, ie Toutes du monde = à ASNIERES 39, 21; r- Parmenr 
~ |- rdi i # in j. il rentra is. 1 e ux pér Se à tior. 200 We 
| Et Norme Lie Poe do don:| Sur la mauvaise penie, i ne sarréia finalement, au terme de sa vie, temet. Rose & Ter oy agr- 'ah.ono ir. cnv. Bido a pria $ 
ser si Ps plus, Abouché à une S- t use un passé qu'il aurait voi - 200.0 = 1 
| per ie Jour à trols bébés — deux] Piw n ae ivre durant piusieurs mols oublier a amait t QU aurait voulu | d'avant guerre 000 2, GRAND PA *ILLON 
| Vin tinguem enfant était né i y| à la traite des blanches. Ramawé un ront propres et 1 mune r s e. à 
| amiens dix mois. soir de rafie, il est condamné à trois gnie avec un eab r 4 Fi t 
MICHELE _ MORGAN | ans de prison et à la relégation. fous les jeudis. La Marie-Rose. |M, à prix: 200.000 fr. aireuer à 
a pelne purgée, un ma } | RE ML z : n 
JEAN GABIN «t nn a aai] ee reat eri à 2 Denas TAVERNE i [la mort parfumée peil Porania DE LA FOVANIERE. MAS 
| ramon C'est un « dur ». 11 décide de s'évader. [des Lentes est e chez | LinVAUD. LE GEMBER, VITRY 


RALE DES OFFICIERS INTERPRETES 
DE RESERVE et des INTERPRETES 
TAGIAIRES à la Maison des Alliés, 

rue François-ler le samedi $ mai, 


votre pharmacien. 17710| not. à i 


MODERN-DETECTIVE 


MICHEL SIMON À la première tentative, il y parvient. 
Il n'était resté qu'un mois et demi en 
Guyane. À bord d'un canot, il gagne 


l'Amérique du Sud. 


M 63, ba St-Michel (face Luxemb.) E| 


BRASSERIE - RESTAURANT 


sequestre PROFITS ILLICITES 


CREATOR pied TOUTE LA POLICE PRIVEE DIRECT. des DOMAINES de ja SEINE 
Monde, l'ex-for ste peu, proli : ` -M . des D z 
CALIFORNIA 5.8‘m0 | en era men NIC K Détective l! 2, ver (names Emme | Raua cation, PU me VIDECOQ; nos 
ES mmemse continent. Puis il se fixe Š jiane à P ve. 
fin à Bu ires, il s'établit TOUTES MISSIONS, ENQUETES | - > mal 1948 i ‘s a 
GENE TIERNEY, a BROADWAY- / | Elier Bans ana maison ouene|Q av, Mamaoe, Paru, me RO U F F + Détective FONDS $9 ÇOmmERCE de Fanni 
à oo s P a Bourse : | ENQUETES ralite, fuqu ~ = ~ 
CINEMOND de MA R Connais, preuves, Exécution rapide. CHAPEAUX Paita eo reure 
e de confiance nA 
a pions de conti exploits à Paris. RUE. MICHELLES 
JoëlMcCREA as. mue LE PÉLEEN = "Pno. re-7 |2949 Ebo Irancs, marne and 
4 à dire d'experts ation 
ASE Veronica LAKE * Velours à volants piqué à podine g derporis. „ Consignation 
aep taen T dessin moderne pour grand D E V DETECTIVE VIDEGOQ. notaire, à Me Roger GJRY, 
lit de milieu. intérieur pure Prix mtérés | à qu, 


laine blanche. Se fait en rubis, 
vieil or, bleu roi, vieux 


95, r. St-Lazare - TRI 56-35 


JOSEPH VON STERNBERG 


OVAGES, 
EIn … 


(SULLIVAN'S TRAVELS) 


e PRESTON STURGES 


LE PAX — Du 5 o) 11 mai vert = 
pen EEEE E me r SOMMER <=: Un cachou 


nohi 
dins APRES L'AMOUR 


[ LA PAGODE 
LE FIL DU RASOIR v. 


Tyrone POWER ~ Gone TIERNAY 
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(STUDIOS: 


S,RUE MONSIGNY + OPERA 57-64n21-57 


| UNFILHDE BERTHOMIEU 
AE: MONA GOYA fI ROBERT BERRI 
JEAN DENER = FLO! 


| BOUILLAUD 
VRE 


O se 


Province contre 
douter 27 5 tr. pour frais port et embollage) 
Servio S) 59, rue de Rivoil, PARIS 
complète ou remboursement garanti. 


le lif est de 


Expédition 
EE 
Setistection 
Un couvte-nuwds MORPHÉE 


a 


f 


.FAMECHON “sprinta” trop i tard 


(De notre envoyé spécial C..W. HERRING) 


à Marseille 


AMIENS (par téiéphone) 


Marcel CERDAN en 
tournée d’exhibitions 


Paris en compagnie de son ma- 
nager Roupp pour effectuer une 


siz jours. IL ne reprendra son en-| re Montané. 


On peut se demander 


jusqu'ici. Car Delannoit, s'il est 
un apprenti en boxe, n'a que 22 
ans, une vitalité et un dynamis- 
me extraordinaire, et enfin il ré- 
cupère très vite et frappe très sec. 


10 ANS AVEC MARCEL CERDAN ” 


Par LUCIEN, ROUPP 


Dans le ring du Madison 


22 h. 10, avec dix minutes de re- à un lion m t 
tord sur l'horaire, un policemon du mal à son advenaia ot ca ls pins dane 


vint nous chercher. instant très dement possible. 


émouvant ! Le deuxième round fut aussi farouche 


Marcel avait perdu son colme dans les remier, rien 


dernières minutes d'attente ou vesti ter Moreel engagé d 

et c'est très concentré et nerveux, le te merci qui, obligeai Pie E T 

vordètre, qu'il enjomba les cordes du ring, f éviter l'ovalanche de coups que 
ir Tes acclamations de toute le co. lui donnait mon gors en le poursui 


Contrairement à tous nos espoirs, Abroms hurlait « What a fight! » ( 


it dès les premières secondes du com- En fin de reprise, l'orcade droite 


d'Abroms s'ouvrait het 
et "jouait sa chonce d'entrée. Marcel de Marcel. L'enervement était à son come 


it, il sembloit être en très grande forme 


-m = d'autre solution A Ed ble dons notre coin. 

‘accepter le combat, ce qu'il Le premi 

leurs avec une témérité qui Agrie de Monet ei 
nt française awam- fais sur u 


it 
rage, ce Pre dit les gens l'eyonr 
mier round il se fit sévèrement occrocher ` Toujours auss dynamique 
tique, Marcel perdit la quatrièr 


'étai 


Marcel en crpchets 


dons le coin. Nous étions tous onxieux de 
+ Savoir comment Marcel réogirait ou point 


mené d'une manière ousi torouch 
sent 1e minute de repos, l'es 

“calmer Marcel, tout en me rendani > 
Compte de lo quosi-inutilité de mes con- Demain : 
Beils, Je ne porlais plus à un homme, m 


pion, 22, rue Jean-Goujon.) 


ME de MENAGE cherche 
ce matin ou soir, préfér. bur 


à u 
Ch, DESIRE. 53, bonievard 


Les Petites Annonces 
sont toutes payables 
comptant 


vos aaa us Car | | Offres T'emplai 200 h 


ment, soit par chèque 


. Ecrire à BREVAL, 


espaces et en tête de cha- 
que rubrique figure le 
prix de la li 


Dem 


cifier au dos du talon : ue rés 
service PETITES ANNON- | | peu: EMPLOYEES Bus êc- 


CES. 
Domiciliati bi t bien, Se présent 
aP Smicitiation au bureau pt b Aa PE 
e lois). 7 
Or oo courrier | | DACTYLO.FACTUR, cie 
pris à nos bureaux et| |sérieuses réf. exig, libre de suite, | "927 
60 francs pour réexpédition | | Eer” indiquant préient, à 3, «Jean 


du courrier, Thorel, Li P lien qu ane, | Pepe 
Far ne dar tapide et put 
Demandes d'emploi 50 fr “iik 


RTE, 
sténo-dnetrio bre de sante 
dr gniot LL 


S Enr do 
Compi, cherche emploi prefer. vie |expérimeotées pour courrier tech: | Pe 


Steno dactylo même dčbataste si | fants 
capable. S se prés. ser. as | tebie. 
iimb. Jérôme barre LI “ 


rgne 


que d'habitude, On sentait qi 
lait se freiner; mais, devant un ad- 
versaire quand même plus mobile, 1} 
fallait bien procéder par ja tactique 
de débordement. 

Constamment, il ralentit l'action de 
Skena, qui aurait sans doute voulu 


Elie FROSIO retrouve 
Van IGELGHEM 


L'ez-champion du monde de de- 
mifond Elie Frosio, 


Bei Montané 
contre Mougin 


». Mais Skena 
rapide et avait an 
pour qu'i) puisse tra 

Ponne performance en victoire. 


Décision à Punanimité 


AMIL:IS. — Brugnon et Mougi 
sont loin d'être satisfaits de la dé- 
cision d'hier donnée pourtant. je crois 
savoir, à l'unanimité des trois juges: 
MM. Pouyaud, Sarrazin et Montigny 
qui auraient même alloué le même 


Tombre de points aux deux adver- 


saires. 


M. Louis Henno, pré 
sident du LOSC. n'a 
pas été surpris par no- 
ire coup de téléphone. 
qui avait pour but d 
prendre la temi 
du « onze » lillois qu 
À dimanche, jouera :a fi 
tl C4 pale de la Coupe de 
— France contre la rude 
formation du Racing 

Club de Lens. 

— Je vous attendais, nous a-t-il 
dit. La défaite sévère subie per notre 
équipe à Saint-Etienne a suscité di- 
vers commentaires plus ou moins fa- 
vorables, exacts ou inexacts. 


“St-Etienne : un accident et un coup de fouet” 
nous a dit M HENNO 


ne. Et puis, pour le moment, 
d'autre chose 

+ La finale de la Coupe est l'unique 

nous préoccupe. Lens 234s 

connait aussi bien que nous connais- 


— Notre confiance n'est pas dimi- 


nuée. Nous ne sommes pès affoles. 
Nous gardons ja tête froide. car nous 
considérons le match de Saint-Etienne 


L'équipe de Lille sera rassemblés 
dès ce soir, à Maisons-Laffitte, et se 
préparera d la finle de la Coupe de 

rance dans le même cadre et les 
mémes conditions que l'équipe de 

rance. 


comme un accident, et rien qu'un * 
accident. Qui pourrait faire admettre, 

par exemple, que nos Baratte. 
vost, Jedrezack, Tempowski et autres 
ont perdu toute leur valeur? I =y 


P 


ré- 


pa » Mougin est venu en compagnie 
d'André Brugnon et Emile Famechon 
} à Amiens et était dans le coin du 
Ì demier nommé hier soir. I! vient de 
Marcel Cerdan est parti hier A recevoir des nouvelles inquiétantes de 


ghem à la suite du boycott-ge de 
ce dernier. a décidé 
nouveau dans le sillege de l'en- 
traîneur belge. 

Les nouveaux débuts 
dem reconstitué auront lieu jeudi 
au Pare des Princes. — L. 


Marseille où. le 16, son fils Jean doit 
7 mettre son titre de champion de Fran- 
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